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EX E1CIGES ./S^f&í^fîL'S.-'

DE S. IGN À G É D E L O YO L À^
,

donnée par Paul II ï. >

T. A V t PAPE III.
four une perpétuelle mémoire.

pf^^j E foin du devoir Pastoral qùi nousi^E^ est commis, fur tout le Trouppèau de
ih~Èíi* IESUS-CHRIST ,.•&:; ramour delá gloire
de Dieu & de fa Louange,fait qu'en embraíTant:

ce qui sert au salut & au profit Spirituel âts a-
mes, nous recevons favorahlementles reque-
stes de ceux qui nous demandent queîque eho*
se propre à entretenir &, à nourrir la piétédans
les fidelles de IESUS-GHRIST. C'est pourquoy
(selon que notre bien aimé fils, noble homme

A 4 Frán-



8 ; èYLLE
Françoisde Borgia, Duc de Gandie, nous a
fait expoler depuis peu ) notre bien aimé fils
Ignace de Loyola, General de la Compagnie
de IESUS

,
établie par nous dans notre ville de

Rome, & confirmée par notre autorité Apo-
stolique, ayant composé quelques énseigne-
imentspu Exercices spirituels tires des íaintes
Escritures &des expériences de la vie spiri-
tuelle, & les ayant mis dans un ordre tres-
propre à émouvoir l'esprit des fidelles à la pie-
té : leíquels enseignemens & Exercices Spiri-
tuelSjledit Françoisde Borgia Ducde Gandie,
n'ayant pas feulementappris par le récit qu'on
luy enafaitde plusieurs endroks, mais aussi

reconnu par une expérience manifeste
, tant à

Barcelone, qu'à Valence, & àGandie, estre
grandement utiles & salutaires pour la conso-
lation '& pour ravaneement Spirituel des ridel-
les, il nous asait pourcettè cause suplier hum-
blement que nous les fiísions examiner

?
& si

nous les trouvipnsdignes d'approbation & de
louange

v que nous daignassions par notre bé-
nignité Apostolique, lesapròuver, les louer,
Sc -pourvoir à ce;quedeffusen toute autre ma -

niére



niere convenable, afin d'étendre leurIruìtplus
loin, & de faire qu'un plus grand nombre de
fidelles soient invitez à s'en servir avec plus
dedevotion. Nousdonc, qui avons fait exa-
miner leídits enfeígnemens & Exercices, ïk
qui les avons trouvez par le teírnoignage &le
rapport de notrebien-aymé fils ïean Cardinal
Prestre du titre de Saint Clément ,ÈvesquC
de Burges, Inquisiteur des hérésies y denonre
vénérable frère Philippe Evesque de Sàsuee?

notre Vicaire General pour le spirituel dapi
notre-dite Ville : 8c de nptre bien-aymé ife
Gilles Foscararius, Maistre de notre sacré Pa-
lais^remplis depieté & de iainteté,& qu'ilsfe-

ront fort utiles & salutairesàrédificatipn,8cm.:
profit Spirituel des fidflles. Ajant auffî égairj^

non lans raison, aux grands fruits qu'ïgnâee
&|a susdite Cotnpágnie instituée par luy

s
®@;

ceffèntde produirepar tòut le monde dansTE-
giise de Dieu j& au tres>grand aide quelefifc-

exercicesy ont apporté : Nous rendantataiii-
téXduplications, approuvonsde notre-diceitó-
toriíë, 8c certaine science, par là teneur djiesf

présentes j louons, 8c afeminons par le 'te*.-

•.".' 'A f ' " • :COtiÉ&
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cours du présent écrit,;leíáits Enseignemens&
Exercices, avec toutes & chacune des choses
qui y font contenues : exhortant instamment
au nom de Dieu, tous les fidelles Chrétiens de
l'un & de l'autre sexe, en quelque lieu qu'il
soient, d'user & de s'instruire dévotement par
des Enseignemens 6c des Exercices aussi pleins
de pieté que font ceux-là. Nous permettons.
d'abondant, quelesdits enseignemens ou Ex-
ercices Spirituels, puisiènt estre imprimez li-
brement & fans autre permission j par tel Lì
braire que le dit Ignace voudra choisii

: en forte
neantmoins qu'âpres la première édition, ils ne
puissent estre imprimez fans le consentement
du mesme Ignace, ou de ses successeurs, ny par
celuy qui aura esté premièrement choisi,ny par
aucun autre ,

fous peine d'excomrnunicatìon,
&de cinq cens ducats applicables à des oeuvres
pies. Si mandons à tous & un chacun les Or-
dinaires des lieux, & peiíonnes ayant dignité
Ecclésiastique, Chanoines des Eglises Cathe-
dralles, & Métropolitaines

,
leurs Vicaires gé-

néraux au Spirituel, & Officiaux
, en quelque

lieu qu'ils soient
-,

Qu'eux mesmes ou l'un
, ou

pluíïeurs



plusieurs d'entr'eux
-, par eux, par autre, ou au*

tres, ils donnent, fous notre autorité, le secours
d'une deffence efficace en ce qui regardelesdits
Exercices Spirituels, à un chacun dessujets de
la dite Compagnie,ou autres à qui il appartien-
draV & qu'ils les fassent jouïr paisiblement de
nptre-dit Octrpy, fans permettre qu'ils soient
molestez par qui que çesoit, ny .en quelque fa-

çon que ce soit, contre la teneurdes présentés :
Réprimant par censures & peines Ecclésiasti-

ques
,..

& autres remèdes de drók convenableSy
jusqu'à implorer pour cela, s'il estbesoin, 4e
secours du bras séculier. Nonobstant la con-
stitution de Boniface VIIL notre Prédécesseur
d'heureuse mémoire, laquelle commence, ©£

uni : Ny celle du Concile General, ^eduabm
dioetió, (pourveu qu'aucun ne soit ciré au delà
de trois journées en vertu des présentes) ny
quelques constitutions & Ordonnances Apo,*
italiques quelles quelles puissent estrea& autres

;

choies quelconques qui soient contraires : ny
\. mesme quelque Induit que ce soit quiaurok
| été accordé à quelques-uns par le S. Siège,
| qu'ils ne pusient ensemble ou separement,estre
1

•
r~ ' interdits.



n $vvhB &Jv$%oéATion.
interdits, suspens, ou excommuniez paraucu-
nes lettres Apostoliquesqui ne feroient point
mention pleine,expresse, de de mot amot, de

Jeu* dit Induit. Nous voulons aussi que îa
rnefmefoy soitadjoutéej& que l'on s'arreste
*n jugement, 8c en toute autre occasion, aux
coppies des présentes signées de la main d'un
Notairepublic, & scelléesdu Sceau de quelqoe
Prélat, ou personne ayant dignité Eccîesiafti-
qn^demeímeque filon reprefentoit, 8c son
montroit l'orîginaldes Lettres. Donné à Ro-
me à S. Marc, fous Panneaudu Pescheur

9
ÌQ

dernier jourde Iuillet,en l'année mil cinq cens
quarantehuit. De notre Pontilseac le quator-
zième.

BÎL0. EU FFLOIKEISL.

Jcfyh



MîsfrkîjipprohdUpns, í|

GOmme l'on a présenté aux R^vííçurseomCen-
seurs du Pape , nommez dans ía.Bulle, deux

•forces de traductions Latines des Exercices die S;. Ig-
nace,de la langue Eípagndle,en laquelle il les a com-
posez ; l'une qui les rendok presque mot poùr mot,
l'autre qui se contentqic.^enexprimer le sens

,
mais

âvec tíuit de fidélité qu'ort ;a Jugé cette seconde ver-
sion préférable à Ja première, & que c'est celle qu/oiï
a suivie-dans les impreílïons de ees Exercices, qui fë
fontfaites tant à Rome, qu'en plusieurs autres lieuxr
ces MeMeurs y ont donné auíîì deux sortes d'Appfo*
bâtions, fans avoir rien òsté, ny changé ou adjoutéà
ces versions \ quoy qu'on lesëùií abandonnées toutes
deux à leur pleine & entière diípòfìtion. Et voiey
leurs censures dont l'Originalestgardéa Romed&ns
les Archives de la Compagnie de ígsus, áyee l'Ori-
ginalde la Bulle du Pape^ & des ExercieesËspagnols
de S'..Ignace.. _'',_ '\][,'-^ì^:y.

'

Peur la première Version*

1V1- Ousavonsleutout ce qui est contenu dans ce
t ,Al volume. II. nous a fort aggréë, 8c il nous a
semble grandement utile au salut des atnes;

Ix E Ç Á R DINAI DE B URG ES.

îíous
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NOus permettons que l'on imprime céc Ouvra-
ge, qui est digne de toute loiiangc,& tres~prorVv

table à la profession Chrétienne.

PHILIPPES VICAIRE.

DEs Exercices aussi saints que ceux-cy , he man-
queront pas d'apporter une tres-grande utilité

à quiconque s'y affectionnera. C'est pourquoy il faut
ìes recevoir à bras ouverts.

.-.»''.'• F. GlUES FOSÇARAMUS,
Maistre du Sacré Palais.

i.
foui'la seconde Verfion.

NOus avons leu ces Exercices Spirituels, ils

nous plaisent grandement, & nous les avons
jugez dignes d'estre receus

,
& beaucoup prisez par

tous ceux qui professent la Foy Orthodoxe.

Lï CARDINAL DÏ, BURGES,

TVJ. Ous permettons que cet Ouvrage digne de
JL^ toute louange, & fort profitable à4a profession
Chrétienne, soit imprimé.

PHILIPPES VICAIRE.

Là
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LA Religion Chrétienne ne pouvant subsister
long-temps sans quelques Méditations, 8c Exer-

cices Spirituels (carmoname, dit le Prophète Royal,
s'enflamme 'damla Méditation) p n'estime pas qu'il y en
ait de plus Convenables pour cette fin que çeux-cy,
qui fans doute ont pris leur naissance dans l'étudedes
£scritures,& dans un long Usage des choses.

GllÙs F OS C AR.AR.lUSj
_ Maistre du Sacré. Palais.

ALEXAW
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| À LE X À N DR E P A P Ë Vit
j cle ce nom à la mémoire perpétuelle.

I i$ÊÊ£k®mme ainP fà* 1ue nôtre aimefils Gofîuin
| ^^^^T^kkelGemralde la Compagnie de.j E 5 u s
| $&%&£

nous a fait exptíserj';^ksf'éfiì^f^(»

™
ine/foe Compagnietouiluans, <^ mejmeauj^mcum*

sots plujteurs tant EcclefuWiaxm^ a"autres Qrdre$&
Congrégations Régulières, quelàiquésontçóufiumede

sacquer ïefyact de>hui£l jours at^MxercimSpMtueh
histitueiipar S. IgnaceÈûndatewdekMteùwpàgfâ

dans les maisons de lamefme Compagnie+ffiioM qttfféa*

Ttonsafíefy combiensemblables îkterciésfìftoçfò^our

diriger dans la Jfoye du Seigneur, <& mìçeflecoïtfjiïmr

les EjprUs des Fideíles Chreftmt soldons augmenter
la dévotion de ceux, qui aurontì?aC(^4meá^^fi
pieuse, <&salutaire,par largesse des thejwtcélestes dis
íEglise,appuie^fur la miséricorde de Ûiemoutpuiffanty
<?furl'authomte des bienheureux^emy^W0/es
Apôtres

9
accordons Mfhkédïeu/emmpenlMtre^eu

gneur indulgenceplemereúr remifiont d^iompèches À

,_

tomúr cbacunssidelks Chrestienï tant de lajn/aïtte
Compagfiï9x?Réguliersde tout auireÓrdre&Con-

>

JB gregation,



i8 Bulle d'Approbation.
gregation, qttà tom aiítres EcclefiaÏÏiques, & laïques^,
qúiiïans ksmaifòns de la mentionnéeCompagnieauront
fait íefjpaceie huiB jours lessusdits Exercicesselon la
louable coufîume de la mefme Compagnie en quelque

temps que cefoitì <y cependant estant Véritablementp'e-
mtens âpres savoir confise auront receu lesaint òa.
crement de VEucharïïlie

, &" cela pour toutes les fois
qu'ils les feront;cesprésentesejiants bonnes à perpétuité,
"N.0U6 boulons pareilkment, que fipour ïimpetraùoni
présentation, admission., ou publication desprésentes, on
donne quoy quesoit, ou ejìant présenté Volontairement

onlereçoïbé, cesprefentesfoie.itàmesmes miles, Csr

quaux tranfiìmpts ou extrattli desprésentes^ ejcrits de la
main d?utìHotatrepublic, òufoubfcrits par le Secrétaire
de laditte Compagnie,<Urscelleèsdu sceau déquelque Ter-
firme constituée en dignité &akfîastique< ou du %. P.
GeneraldeJáfusdit teCompagute, la mefmefoy entière-

ment soit adjwftée .que son, donneroit d ces présentes

exhibéesy oumonftrées. sDonné dans k Château de

Gandulphe diocèse ò'^Vbtjoubs Vanneau du Te/cheur
le Jouyefme jour £Oclohe 1637. fan tmjìejme de

notre Pontificat

Signé
,-• »Ï G. GUALTE.-RIUS.

ORAISON
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OR Al S O N. í9
Alatressatnte humanité de nojìre Seigneur IESUS-CHRIST,

de laquelle Saint Ignace fi sert parfois dam Us
Colloques de ses Méditations.

ANima Christi sanctifica me :
Corpus Christi salva me :

Sanguis Christi inebria me :
Aqua lateris Christi lava me :
Passio Christi conforta me :
O bone IESU exaudi me :
Intra tua vulneraabsconde me:
Ne permittas me separari à te :
Ab hoste maligno défende me :
In hora mortis meae voca me :
Et jubé me venire ad te :
Vtcum Sanctistuis laudem te ,Inseculafeculorum. Amen.

LA MESME ORAISON EN FRANÇOIS.A Me de IESUS-CHRISTfanftifiez, moy -.

Corps ÌESVS-CHKISTsauvez, moy -,

Sang de IESUS-CHRIST enyvre^ moy :
EauducotédelESXJS-CuMSTlave^moyì
Tajpon de IESUS-CHRIST conforte^moy :
O bon IESUS exance^moy:
Cachez, moy dans vos playes:
2\fc permettez, pas que jefou séparé de vont :
Défendes moy contre l'ennemy maling ;
i^ípeHes^moy à Vbture de ma mort :
Et me commandez,de yenir a V>ous :

?

Afin que je yottt loue atec tos Saints,
l"^artomlès/ìecles,Ainfi/bitil,P*. ' \ '' B 2

.

•" jBRíEVE
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B1UEVE INSTVCTION
Pour Méditer deûement

Tirée deplusieurs endroits des Exercices de S. Ignace,

LAméditation a quatre parties : oraison préparas
toire, Préludes

, Points, Colloques,

i. L'oraiíonpréparatoire par laquelle nousdeman*
dons a Dieu.la grace,d employer sincèrement, durant
l'oraison.toutes nos puissancespour fa gloire

•,
8c que

toutes les actions
, que nous ferons, soient a son hon-

neur. Et cette oraison préparatoire se fera tousjours,
a ^ordinaire, en toute méditation.

z. Les Préludes par fois ne font que deux
,• par fois

trois : Es méditations de quelque histoire, ou mystè-
re de la vie de nostre Sauveur, de nostre Dame ou
des Saints il y a trois préludes ; es autres non plus
que deux.

Le premier prélude, lors qu'il n'y en a que deux,
est une composition pu representacion de quelque
lieu} ou de quelque auttechose necessaire,pcìur mieux
comprendre les points ou particions de la méditation

; ou quelquechose, qui touche aucunement, ou au
\ moins est annexe au contenu dela méditation : afin,
! que de cette manière, toutes nos íantasies & imagi-
| nations se donnent mieux à Dieu ; &, en particulier,
| estant attaché a quelques imaginations:pour ne point| s'égarer, fans jugement.I Le second Pielude se soit : requetant de Dieu ce.



%i Les Exercices Spirituels

que Ion souhaïtte, accordant avecla matière ou ob-
ject de la riíeditation proposée.
^ í^Mais lorsqu'il y a troispréludes.

*-*. Le prerrlifet préludéidevant ia composition du lieu,
íera une représentation de rhistoire, qu'on vamédi-
ter, en abrégé, fans beaucoup ía repasser.

:
Le second prélude est une formation des places

efquélles est arrivée l'histoireou mystère conçue.
.

Le troisiesme préludeest une demande, que nous
soubaittons,CQmmie une fin ou un? de la méditation,
íelon ks divejrsitées^e matières,

:: /
3; Lès. points ou particiops íè partagent en trois

qu.çínçqfou plus ou moins, selon ia fécondité ou
abondance de la matière; & sont comme des articles,
fur les quelles Ion forme tout ce , que Ion veut
medïteiv .(',,
;;

II faùten çhaíque point faire agir les trois puisian-
ees de l'ame, qui font laMempire, ['Entendement, &
la Volonté: lesquelles

, par fois (conforme a la né-
cessité) font secondées de la fantasie ou puissance
imaginaire. v-

Liat mémoire; pèíèíur le tapis la matière préparée

pour méditation : aussi autres choses qui sonrAues, ou
expérimentées, & qui font la méditation plus abon-
dante, ou seconde.

. •.
".-, ;;'.-

.

>.:
LtEntcndement estant assisté parla memoiré,pour

difeouriri repasse la matière , comprenant j jugeant,
concluant., cVioferant une Vérité de l'autre dans les
méditations,' qui regardent les mystères de la Vie de
Bostre Seigneur*^o;u des Saints ; Il faut,: en chaque

'
-i^'

-

poinr».



<k SaintJgnacé* \ ,<ï|_

point, eonsidererjles personnes, les parples,les actions,
avec toutes leurs circonstances ; & roi& mefmecOnli-
dererdes pensées, lesassêélions ;;jle-s:Vertus,des per^
sonnes pour rendre la méditation plus fructueuses
faisant détour cela réflexion fc^
paroles,& nos actions.\

•.;,-;.. / X, 'iÀ'>
,.y.

Mais VOUSÏ remanquer;ez icypremietëmetatî: que,
dans les mystères de la Passionde nôtrejSeignfur,non
feulement il faut regarder les personnesj ieseputer les.
paroles ; voir les actions .-(çpmme ilse; fait en toute
méditation, qui a, pour sujet, quelque histoire)?mais
il faut premièrement s'arrester a ce^ quéníôffe Sei-
gneur ípjissreìen sonHumanité,.ç<udesir'edeípussrirtí
afinde s'exciter aussi foy^mesme a la douleur; Apres
cela on doit considérer : con^ment notre Seigneur,
tenant fa Divinité «fâchée, abandonne son Humani-
téaux tourments, lors qu'ilvpourroit; perdre tous ces
ennemis.

;
Enfin il faut penser a ce,, que nous pou-

vons faire, ou souffrir pour luy
:;

puis.qu'ilenduré tant
pour nos péchez* .•.":: •-: :

.-,
Vous remarquerez:, que dans les méditations de ict

Résurrectionde nôtre Seigneur,purj:eia considération
des personnes, paroIes,& actions (comme nousavons

.dit) il faut aussi premiérenrentv^
]

Divinité de nôtre Seigneur :: laquelle
, ayant este cá-

| dbce pendant la Passion, (emohssre, aveeeeiatj afa
| .Résurrection. rEtpuis if íau^iconsiderer lai rnanïere,
ï queínotrè Seigneur a tenue pour consoler? les' siens :
| slestam, enceki comporte^e^mmeílesiplus grands
j arnis font entrée
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rite rêyienti âpresque latempeste d'utìefurieuse adU
Versitéest passée.

La manièreputstiì ordinaire de l'éntendement dans
toutes les méditations, (de quelle matière elles puis-
íèntestrë) est de se servir, dans ses raisonnements ; des
raisons, &des ressamblances que l'on trouve de foy-
mesroe j ou bien des similitudes, exemples, 8c raisons
tirées hors de la Sainte Eseriture,de Saints Pères, ou
.de quelques autres bons Autheurs. Et ainsi la Vérité
bien comprise & pénétrée, il faut proposera la Volon-
té divers motifs ou raisons aesmouvoir : comme de la
nécessité,du gain & profit, du plaisir, d'honneur, de
facilité, &c*afin qu'ainsi la Volonté soitesmeue &
còmmeattirée pour embrasser, ou bien pour rejetter
Ce, qui est compris & proposé.

La volonté s*eímouve par les choses proposées de
l'éntendement : en excitant dans soy-meimeou de l'a-
mour, ou de la haine ; souhait, refus : esperance,des-
espoir ì désir, crainte ;

allégresse, mélancolie ; colère,
selon la diversité des raisons, & des motifs proposez
par rËntendement;puis íòn peut dilater ou exciter,
de nouveau, semblables affections en diversesfaçons,
par exemple : d'admiraeion,d'humiliacion,d'attrait,
de louange, supplicacion, intcrrogacion, confabula-
cion j des plaintes, reprises des offres

>
des remercie-

toensi&autres semblables.
La fantafiê ou l'Iraaginàtion nous représente les

ïieuxjlés visagesdesperfonnes,leursmouvernenssitua-
tions, la grandeur des choses, &c. suivant l'exigenóe
des autres puissances;afin qu'ellesfe puissent occuper
plus fortement &píus yiveîSent, 4. Les



de Saint Ignace. ij
4. Les colloques ou entretiens peuvent estre plu-

sieurs ou moindres, & consistent eh cela fque celùy
qui médite si souvent qu'il se trouve touché (soit au
commencement, soit dans la continuation, soit a la
fin de la méditation) qu'il parle avec Dieu le Père,
avecnôtre Sauveur, avec la S.Vierge, les Anges ,

les
Saints, tantost rendant grâces, (ainsi qu'est dit) tan-
tost s'offranr, tantostdemandant, suppliant, consul-
tant tantost d'un' autre façon, a l'advenant que la
méditation, ou la nécessite requièrent.

,

Entreprennant quelque fois la personne d'un en*
fant qui s'entretient avec son père ; autrefois d'un va-
let avec son Seigneur ou inaistre; ou bien d'un crimi-
nel avec sonjuge; aussi d'uneespoufeavee son espoux?
d'un amy avec son intime &c. ainsi que íe Saint
Esprit vous inspire.

De plus les Colloques se finissent ala fin de lá mé-
ditation, par une prière vocale,que Ionaddressea ce-
luy, avec lequel Ion a parlé.

firatlìquepour méditer.

1. /""""1 Eluy, qui veut méditer lë matin t en doit,
V^J le soir auparavant, repasserdeux ou trois

sois%;matiere de fa méditation : remarquant soi-
gneusement quels doivent estre les préludes ? déter-
minant une, ou plusieurs fins, conformémenta ia ca-
pacité deîa matière; 11 doitfaire réflexion de ce, qui
peut estre considéré des points : En particulier
óbserveratïl és mystères de nôtre Sauveur,oudes

E $ .":'.' Saints:
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Saints : quesles personnes, quelles paroles
y

quelles,
oeuvres se trouvent en chascune d'icelles....,..

z. Apres que Ion s'est couché,avantde s'endormir,
Ion doit penser (durant le temps; d'un Ave) l'heure
que Ion destine de se découcher, repetant, en; abrégé
les points ou partitions dç la méditation

,
de mefme

fautil faire toutes les fois,quel;on s'éveille.
i 3. Le ma,tin,estant éveillé,faites, tout au premier,

un ; propos ,
d'observer èxactenient les dix Addi-

tions pour bien &deíjement méditer. Puis (chassant
toute autre pensée) appliquez vous entièrement a vo-
stre méditation. Excitant en vous tel mouvement,
que la méditation demande. Et cela par le moien
dequelque comparaisori, qui repasse en vostre esprit,-
PU bien par quelques paroles, savourantes soit de la
Sainte Esçriture;.soit de quelque SaintPere.

.

.

Ce, qui est dit, de préparer la.méditation, au soir,
pourlematin du lendemain: se,doit aussi faire

, avec
proportion

,
environ un quart d'heure devant toutesles méditations, qu'on fera de jour.

4. Au commencement de la méditation
,

il faut
Vous imprimer

, que vostre Ange, ou bien quelque
autre Saint, a qui!vous estes porté, vous introduit, &.

vous présente devant Dieu. Et pour cela prenez de
" l'eau bénite, faitesleíigne de,la;Cïoixenéloignantle

malin esprit, afinjqu'il ne vous trouble avancez vous
vers; ía place de là rmeditation, áyec une certaine avi-
ditéspirituelle, pour rasaffier vostre ame enla presen»
céde Dieu,

, „ ; ;:1,-.'..
*•&$• Estantencori:unpeu,eloignédeyostreoratoire,

,.:\ •'
.

arrestes
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arrestèz vous deboutd'espace d'unPater,^ d^unccsuì:
clevéauxehofes célestes, imaginez vous d'estreen ìa
présencedejisus GHRiST,eomme home Dieu;oubìeis
de la Tres-Tainte Trinité; ou, pour ne pas manquer
par rimagination, excitez un' acte de foy la plus vìvé
que pouvez,crpiant avoir Dieu présent, quiobscrve
cequcvous allezfaire.Et puis par un.humbleabaiflfe*

ment du corps,adoréz,le.
6. Misagenoux,ado,rantDieu,benissez-leavee€€S

paroles
, ou semblables : Louée soitlarres-famteBÊ

ineffable Trinité,; présentement, & tousjoursácc, Jê
vòusadore JÉSUS CHRIST,,& vous loue de ee,quepat
vostre croix,& par vostre Passion, vousavezTa.uw.le
monde* .;,..;,

7. En cette posture, quoy que vous vous devex
juger indigné de la présence de P ieu, avec repente»-
ce : çe neaumoins prendrez courage & désir, po»t
vous offrir entièrement a Dieu. Et ainsi aussitpst^
rez Toraison préparatoire, ainsi que,dessus est dit.

8.; Faites en alors deux ou trois préludes .suivant
la diversité' de la matière, comme cy-devant çst^

assigné. ,<'
9. Commencez ainsi la méditation par! son pre-

mier point, auquel si vous trouvezla dévotion propo?
fée,arrestèz y jusques a estre satisfait,sansavances vo*
strepeníee.'
,.•;..

La manière
?

de méditer
*

sera : que la Mémoire
!

débite une partie de laméditation préparée ; & dé ía
\ matière ; & que l'Entendement la repassé& balance
ì savant, jusque a ee que la Volontés^mouveptìu*
I ,.&£ embrasa
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embrasser, ou pour répudier cç que VEntendementa ì

proposé. A quoy aidera beaucoup, de considérer :
si les personnes, occurrantesdans la méditation, opè-
rent conformément a leur nature, propriété, &con-
dition ; ou point ? Et de tirer toutes choses a son in-
struction & profit. Cela estant fait a l'éntour d'un
point ou partie, passerez peu a peu aux autres,de la
mefme manière,

ío. Sur la fin delaméditationserez un ou plusieurs
còlloques.çommedessus est dit, selon la, dévotion &
finirezavçç quelqueoraison vocale.

11. L'heure de la méditation estant pasîée(ou assis,
òu en promenant, &c.) l'efpace d'un,quart d?heure,
examinerezle succès de vostre méditation : que si elle
est mal succédée; rechercherez les causes avec repen-
tance,&propos de vous amander: mais si elle est bien
réussie; remerciez le bon Dieu, & proposez 4© tenir
la mçsrnemanière, a l'avenir.

Faitesendonc reflexion premièrement, de lama-
nierejqu'vousavezobservée a vousprepâfer,a former
la présence de Dieu^a l'ûraison preparatoire.aux prélu-
des, enTexercice de la Mémoire, de l'Entendement
de la Volonté, & de la fantaste dans tpute la médita*
sion, & enfin a faire se colloque.

Secondement : prenez garde si vous avez eu des
d'#ractions,8cquelle manière vousavez observée pour

S

les chasser * Tiercement remarquez les consolations,
ou les désolations, qu'avez eu ; & cherchez leur qua*
liti& leurs occasions.4 Quatrièmement exaroinezfî vousayezesté,aride
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aux discours ; ou bien fertile : & pareillement recher-
chez les occasions de tout cela.

; ;Cincquiesmement rrarnâffez les lumières de î'#n*
tendementj qu'avez eu î íielìts ontfesté nouyelles,ou;
bienvieUeSi mais mieux comprises ì

Sixicímement : ciiicllez pareillementles affections
de la Volonté : & voyez fi elles ont esté d'arnour, ou
de haine* V':

Septiemement:raûemblezle»propos que vousaveàì
fait pour les mettre en exécution,ot renouvelez-rles.

Huitiefmement:marquezen un livreta èela propre,
les lumières, lesaffections & eímotions,lésproposk
pluscourt & le plus clair que vous seâutfez* ^

YraStiquëRappliquerles jénsï'.'" '

I. Tp>Roeurez ( parle moien dé la méditation,J^ de faiteen la sotìitemaniere;Oûb!ëparl'aítf
de d'unelecture diligente,) dé bienpénétrer la matiez

j re des rnysteres,auxquelsdésirez d'appliquerles sens.
j z. Faites ,

tres-diligemmènt, toutec, qui est dit
f de la méditation, touchant la préparation, la présence/

de Dieu, l'oraison préparatoire, les préludes.
3. Commenceza appliquer vostreregard : en vousl

imaginantde voir les personnes, les oeuvres, & aùtreSfs

<

choses, quipeuyentservir d'objectau sens de la Veiie^
Ensuite appliquez, lOûve^le GoustJ'Odorat, PAiN
touchement, chacun a ion object propre. Mais en çaSy

,
de ne trouver des objects propres ; & corporels : alors
ìl les faut prendre naetaphoriquemeht,& spirituelles.

.

." Ee
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,/ De plus;;: encas qu'a la fantasie.se présente plustot
i'objetd'unsens, que ûtun autre, par exemple : plu*
stpst de VGdorat,que de ja veiie, ou du Gòustron s'y
arrestera : (parce que l'ordre n'est pas si nécessaire

pour la fin, qu'on la puisse changer-) & ©n; tachera*
autant qù*ilTera possible, d'ypénétrer. Et âpres avoir
bien compris l^object de quelque sons : on en sera
soudainement quelque petitdiscours la dessus; & on
fera quelque instruction morale avec ^Entendement,
servant álaréforme des meurs propres, &;dèpuis, par
l'exercicéde la Volonté,on embrassera, ouldn rejette-
ra ce, queIrEntendemenîavoit proposé; & Ion exci-
tera, & dilatera les affections, és manières susdites.

4. Lon cpnciud toute l'application des sens avec
.quelque Colloque, a la rnaniere susdite i & Ion finira
avec quelque Oraison vocale.

3* Lbn examinera le succès de l'application des
íênsí j(eprnrfjeáitest delaíhéditaítion) & pareillement
lonmarqnera^es fruits^b 'rì^r^ì

;

^Aì^phíigrande gloire de Bìeu^-M

ygg:m



Je SaintJgnàcei s- .||-

', &> £&&W ES i; .'.-^r;.ì.a ->

'Qù apportent de t'éclaircissement aux Exercices Sptrì*

rituels fuiVans, afin que celuy quiks doit donner^
celuyqui les dQitretéVohrfuiffêntestre' ayde^.

'

LA Première Remarque est^qùépar le mot,"'«&&$*

erctces Spirituels on entend tóutês lés*manières
d'examiner fa conscienéé;de méditer de! contempler,
de prier mentalement & localement, enfin de s'a»
quiter deiiement dé toutes les opérations de l'êíprit»
Carrout ainsi que se promener, faife voyage,& cou-
rir, font des Exercicescorporels ; aussi préparerl'&-

me à ôter ses affections déréglées, & ènsuiteà recher-
cher, & à reconnoître'la volóhté'dë Dieu fur le des-
sein de notre viej'& lè íalut de notre ameVce sont de|
Exercices Spirituels. '' ..;-':-iy:^l.s!.; '" '::;xtni\
' La seconde est; Que éèluy qui donnéàunautre1^

manière, '8c 1 ordre dé méditer Òu;décòntempler^ys
doit exposer fidellemérit'la maíierëW'la'Méditation'
ou Contemplation^ én parcourant íeulémeht leiprin*
cipaux points légèrement1; & y adjoutarír une çòlriii
explication

,
afin que éelúy qui dôit^rièdïserV^int

ptìy le véritable fondement dé l'hiu^iiíè,:diseouréídés-
fus & forme luy-mésine ses^aifônhémens^fíCàrilarrr*
,véra ainsi qu'ayant trouvé par son propretravail ; óu

h' ' receií ''
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receu par la lumière divine quelque éclaircissement,
Dii une piusvive appréhension de l'histoire ; il y pren-
dra plus de plaisir, & il eh tirera plus de fruit qu'il
m feroit si la chose luy eust été déclarée plus au-long
par unautre. Car ce ne fònt pasles grandes connoif-
fançes, mais les fentimens, & le goût intérieur des
choses, qui a coutume de contenter le désirdefaine.

La troisième est, Qu'en tous les Exercicesfuivans*
l'éntendement opérantdans les considérations, & la_
volonté dans leë affections ; il faut prendre garde
qu'on demandé de nous un plus grand respect quand
nous parlons à Dietf,(PU aux Saints, soit de coeurou
débouche; que quandnous employons nostre raison
à la seule connòissancc deschoses,

La quatrième j
Qu'encore que l'on assigne quatre

semaines aux Exercices fuivans, afin que comme ils
ontquatre parties

,
aussi chaque semaine responde à

une de ces parties ;
íçavoir que la première semaine

S^employe à la considération des péchez : la seconde
à|a Méditationde la Vie de Nôstre Seigneur* jusqu'à
son entrée en Jérusalem, lé jour des Rameaux : la
troisièmes fa Passion : & la quatrième asâ Résurre-
ction, &àsonAscension

j avec les trois manières de
Iprier ; Neantmoins il né fatit pas prendre lés semai-
jnés avec tant derigeur, que l'on employé necessaire-
|nentsept ou huit jours a chacune. Paxce que les unsgênantplutôt à bout de cç qu'ils prétendent (par exr
émple, dâns la première serpaine

»
de la douleur de

leurs pechéz, « des larmesji& les autres y arrivent
$lus tard ;

Ç^eíques-uns aufíi étant plus agitez 8c

'

,
'

plus
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plus éprouvez par divers esprits, & les antres mpps •il est par fois expédient d^abbreger, du deprelpngei;
une semaine, selon que demande la matière qu'elle
contient. C'est pourtant la coutume de réduire tout.
le temps des Exercices à l'espace de trente jours, oûi
environ. -

La cinquièmeest, Que celuy qui prend les Exer-
cices est merveilleusementaydé, S'il y vient avec un
grand courage ,

&s'il;offre libéralement à Dieu ùm
Créateur toute son affection

,
& toute fa liberté a-fin

qu'il dispose de luy
?

& de tout cé qui luyappartient-,
en la maniéré qu'il pourra luy rendre plus dé service,'
selon son bon plaisir.

La sixième
, Que si eeluy qui donne les Exerci*

des, s'appercoit qu'il n'arrive à celuy qui les prends
aucuns mouvemens spirituels, comme font les conso-
lations ou les tristesses, & qu'i 1 ne soit point agité de
divers esprits (£ÒMÍ ou maifíi>aps)-'\\ doit soigneusement
S'enquérir, s-il faitfés Exercices (ou Méditations) mit
heures assignées, & de quelle façon ; 8c s'il est exact-: /
à observer toutes les Additions

, en luy demandant
compte de tous ces points en particulier^ lïsctatrait-

;
té plus bas des consolations.., & des désolations er*

\ la page 251.& des Additions enla page 8Ì7. ;Là septiérìîe est
y

Que si celuy qui conduit un auîrç
| dansles Exercices, remarqué qu'ilsoit dans la déío-
| lation

, ou dans la tentation, il doit bien prendre
| gardé à ne se pas montrer fâcheux 8c teyere envers| luy ; maisplutôt facile & doux, en Passesrmssarit dans!| la résolution d'agic désormais eourageuseménrVc%én| .-P. ^'; - -..- : G. , .'''. ---\4uy.
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luy découvrant lés artifices de I'ennerhy pour le dis-
poser à là consolation

j qui tié tardera gueres à
venir.
•

La huitième est, Qu'aux occurences des consola-
tions, &des désolations de celuy qui prend les Exer-
cices

,
& en toutes les autres ruses deTennemy, on

pourra se servir des. règles du discernement des divers
esprits, qui sont mises pour les deux premières se-
maines.

La netísiéfne, Que lors que eeíiïy qui prend les-
Exercices n'a aucune expériencedes choses spirituel-
lesÍ &pour cette cause il se trouve travaillé dans la
première semaine de tentations grossières & manifeste,,
parce qu'il fe présente des lors- des empéchemensas-
iéurezdelaeontinuationdansle'servidedivinCtelsque
sontrennuy, l'ioquiètude

,
ia honte, la crainte pour

la considération qu'ila de l'honneur du monde)eéluy
qui le conduit ne doit point en ee temps-là se servir
des règles du disceïnernent des esprits appartenantes;
à la seconde semaine : mais feulement de cellesqu'on
donne dans la pre-miçre

, parce qu'autant qu'un au-,
tre recevra dé profit de celles-cy

,•
autant celles-là luy.

feront nuisibles
,

à cause de ïeur subtilité & de leùc
élévationqui surpasse, la portée de son esprits

La dixiémè, S'il arrive que celuy qu'on exerce
íbit affailly de tentations qui ont l'apparence débien?
il faudra le fortifier par les règles dela seconde semai-
ne. Gar l'ennemy du genre humain attaque plus or?
dinairement fous couleur dé bien

* ceux qui sontdéja/
; j&ttezídanslavie illuminative. (laquellerépondaux
;r:v': ""

.
"

£x€IH
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Exercices dé lâ seconde semaine) que cëux qui de*

meurent encore dans la Purgative, laquelle répond
aux exercicesde la première semaine.

L'onziëme, Qu'il importeà celuy qùi est dans Ieá
Exercices de la première semaine, de ne point fçà-
vòir ce qu'il doitfaire en la seconde

: mais de travail-'
kxaveç autant d'application à obtenir ce qu'il chef-
the, que si âpres il ne devoir rien tròuvèr debon.

La douzième est
,

Qu'il faut avertir céluy qui fait
les Exercices, qu'étanc obligé d'employer une heuré
entière en ehaquô Exercice des cinq qui seront mis
cy-aprés

•
il doit se donnercette satisfaction, d'estre

asseuré, qu'il à plutôt alongé que racourcy fort ternpSí
Car c'est i'ordinairedu malin Esprit, défaire qu'on re-
tranche quelque chose du témp's assigne pour la Me-

\ diiátiòn ou l'Oraison*
, : ,,;

.

La troisièmeest, Quêtant bien aysé de ffassér, iíne

,

heure entière en !'Oraison, quand on y trouve de lí
\ consolation ; & au contraire étant rres difficile dé l'y
\ employer, quand on est en désolation; il faut toujours"
l combattre contre la tentation & la desolation,en con*
f tinuant,pour nous vaincreJ'Exerciceaudelàde l'-hetï-.

rc qui nous est prescrite; Parce qu'ainsi nous h'ap-
prendrons pas seulement à tenir teste à nostre ennè-
my.mais encoreà 1esurmonter.

La quatorsiéme est
,

Que si òéluy qùi est aUX;
Exercices se trouve plein de consolation 8éde grande

-
ferveur, il le faut prévenir de peur-qu'il ne s'oblige

, par quelquevoeu tait avec ïneonfideration & précipR
1 sation ^ à qiQoy ròndeíraipourvoir d'autant plus dilï-.'."' *>&;,$

.

gemment,-
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gemment, que l'on aura remarqué plus d'inconstan-'
ce dans son esprit. Car bien qu'on puisse sagement
porter quelqu'un à entrer en Religion, où il sera obli-
gé de faire vôíu d'obéissance, de pauvreté, 8c de cha-
steté

: combien aussi que l'oeuvre faite par voeu, soit
de plus grand mérite que celle qui se fait fans voeu : si
est-ce qu'il faut avoir un tres-grand égard à la disposi-
tion de chaque personne

-,
8c l'on doit considérer at-

tentivement quelle commodité ou incommodité se

peut présenter pour l'accomplissement de ce qu'on
veut promettre.

La quinsiéme est
, Que cel uy qui donne les Exer-

cices ne doit porter personne à la pauvreté,8c à en faire
voeu ,

plus qu'au contraire ; ny à une façon de vie,
plus qu'à une autre. Parée qu'encore qu'il soit per-
mis

,
8c méritoire, de conseiller hors des Exercices,

le Célibat
,

là Religion
,

8c toute autre perfection
Evangélique

,
à.tous ceux que l'on connoît y estre

propres , vu leur naturel 8c leurs qualitez :
toutefois

il est bien plus scur, 8c beaucoup meilleur de ne s'in-
gérer point à cela pendant les Exercices ; mais de
chercher plutôt lavolontéde Dieu, 8c d'attendre que
Nôtre Seigneur 8c Créateur se communique luy-
mesmeà l'ame qui luy est affectionnée, 8c que par ses
douxembrasseméns. ill'a dispose a son amour, 8c à
son service, conrime il jugera estre;le.meilleur;.'--C'est
pourquoy le Directeurdes Exercices ne doit pancher
de costé ny d'autre ; mais il-doit permettre que le
Créateur traitte cette affaire luy-mefme immédiate-
ment avec fa créature, 8c elle réciproquement avec
ion Créateur. La
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La seisiéme est, Qu'afin que Dieu notre Seigneur

8c Créateur opère íuy-mesme plus certainement en fa

créature,- s'il arrive que Tarne se sente portée 8c áffe-
,ctionnée à quelque chose moins bonne, il faut.s'effor- ^

cer autant que l'on pourra de la pousser au contraire. ^
Par exemple, si elle se sent attirée k un bénéfice ou ^
une charge, non par unmotifdelagloire deDieu,op
du salutde plusieurs âmes, mais seulement pour des
commoditez, 8c des interests temporels,; iì faut por-
ter sonaffectionau contraire * en luy conseillant de
faire des prièrescontinuelles, 8c d'autres oeuvres sain-
tes, & de demander à la bonté de Dieu, la grâce de
se remettre tellement entre ses mains, 8c de ne désirer '
plussebénéfice ou cette dignité, sinon aprés qu'elle
Î' aura tellement changé fa première inclinatiOn,qu'el-

e ne consente point à désirer ny à posséder aucune
chose pour autre considération quepòurThonneurdé
Dieu.

La dix-feptiéme est, Qu'encore que celuy qui dpn-
; ne les Exercices ne veuille pas sçavoir les penfées,; ny
\ les péchez de celuy qui les prend, il est pourtant tres^
j utile qu'il soit fidellement averty des divers mouve-

mens, 8c des pensées qui viendront de la part des dif-
I ferens esprits

,
8c qui le porteront à un plus grand, ou

} à an moindre bien, afin qu'il luy prescrive des Exer-
'

cices Spirituels, qui soient propres à la nécessité pré-
sente de son-ame.

La.dixrhuitieme est : Qu'il faut accommoder les
Exercicesà celuy qui les fait, ayant égardàfonâge,
à fa capacité, 8c à son naturel ; de peur de charger úri

C 3 homme
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homme grossier, foible, 8c infirme, de ce qu'il ne
peut pas porter commodément, 8c avec fruit. Pareil-
lement selon' la fin que chacun se propose, il faut luy
donner ce qui peut l'y ayder plus considérablement.
»p'est pourquoy a celuy qui n'a dessein que de se faire
instruire, &d!arriver à quelque degré de vertu où il
jpuisse avoir le repos de son anse, cm pourradonner
î'Examen particulier misen la page 45.. puisle gène*
tal page 65. 8c ensemble la manière de faire tous les
matins une demy-heure d'Orailon fur la considéra-
tion des Commandemens de Dieu* 8c des péchez
mortels, page 164. De plus, il luy faudra conseiller
«qu'il se confesse toutes les semaines

,
8í qu'il se Com-

munietbus les huit où quinzejours
,

s'il y est porté
d'affection; Cette forte d'Exercice convient propre-
mentaux personnesgrossières

, ou qui n'ont pas étu-
dié : 8c il faudra aussi leur donner l'explication des
Commandemens de Dieu, 8c de ceux de l'Eglise, des
feptpeehez mortels

-,
des cinq sens

,
8c des ouvres

de. miséricorde. Semblablement si le Directeur en
Voit un autre qui soit de foible complexion, 8cde peu
de capacité, ce qui fait qu'on n^en puisse gùéres espé-

rer d'avancement 8c de fruit, ce sera; mieux fait de
luy ordonner quelques-uns des Exerciees plus aisez
jusqu'à ía Confession des péchez ; Et puis,de luy don-
ner quelques Examens de conscience, avec une pra-
tique de fréquente Confession, afin qu'il conserve ce
qu'il a avancé 8c gaigné de bien pourson ame. Mais
il ne faudra point pafier aux règles des Essections.nyà
d'autres Exercices

-,
qu'àceux de la'premiere semai-

1
-.- -

.

nés
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ne; principalement lors qu'il s'en présente d'àutréS
pour fairé les Exercices avec plus ck fruit y 8c que 1*?

rempsi ne permet pas de les donner entièrement Q
tous,

-

--' "' y,.; ''_'
->

Là dix-neuf-Vieme est : Qu'à celuy quiestoecupé
aux affaires publiques

,
du a d'autres bién-seantes;

qu'il-népeut raisonnablementlaisser (soit.qu'il ayt de \

l'éfprit, 8c de l'estudei, Ou non) ppurveuqu'il- ayt
une hétiré 8c demie par jour afin dé préndstè qùelqÙes
Exercices, il faudra déclarer premièrementpour queîr
le fin Thomme á esté crée: Et puis,òn luy expliquera
l'Examen particulier l'espace d'une demierheure: En*
suite le gênerai, avec la manière de se bien Gonfesset
& Communier:en luy ordonnant de plus

, que trois
jourè dé fuite il fassele matin une demie heure de Me

*ditatióh,sur le premier, sor le second,'8c fur le troisiéf
me péché, éomme il est enseigné en ia page $7,|sEt
lestrois jours suivans

,
qu'il médite à la mefme heu>

ré
,

leprogrez des péchez, page 63. & trois autres
purs les peines dont Dieu châtie le.peché, page 80; il
faudra auísi; luy déclarer dans le temps de trois susdi-
tes Méditations

,
les dix Additions marquées en la

Page84- -:
"

A

' ' '---V
Aux Mystères de Nôtre Seigneur JE-SUS-Cífáis^,

on gardera la mefme façon de méditer^ qui çst aìïi^ié^'
ment déduite dans léshxerçices. - >0 ;.

La vingtiéme est
,

Qu'à beluy qui est plus dégage
des affaires, 8c qui veut retirer le plus grand profit
de son ame,il faut donner tòus les Exercices au mefme
ordre qu'ils font couchez

•
8x mesrneil est expédient

'"'"- ''•'
:

Ç V "' ^
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de luy en mettre par éçritles principaux potnts
,

de
peur qu'ils ne s'échappent de fa mémoire. Dont il
profitera d'avantage (comme il a coutume d'arriver)
à proportion que plus il se séparerade ses amis, & de
tous ceux de fa connoistanee, 8c de tout foin des af-
faires humaines, Comme si abandonnant fa demeure
(ordinaire, il se retire en quelque logis ou cabinetplus
efçarté, d'où il puisse sortir librement 8c seuremept,
lorsqu'il levoudra

, pour aller le matin oijir la Mes-
se, 8ç Vespres le soir, fans estre interrompu par la ren-
çontrèîd'àucunde ía connoistance, Or entreles cpm-
módítezqju'il recevra de cette retraitte, il s'en présente
irbis principales. La première, qu'en se séparant ainst
defes amis, 8: de toutes les affaires qui tendent moins
droit au servicede Dieu,il méritera une grâce de EHeû
plus abondante. La seconde, que cette solitude fai-
ía^queson esprit soit moins partagé qu'aupâràvant»
4k toutes ses pensées estant ramassées en la seule dé
servir a son. Créateur, 8c dp pourvoirà son salut, il em-
plpyera bien plus librément,8c plus aisément ses puisi.
lances naturelles à chercher ce qu'il désire avec ar-
deur, La troisième, que plusl'amese trouvé separçe
des créatures, 8c solitaire ; plus elle, se rend, propre à
chercher Dieu

,
;8c à parvenir à son Créateur 8c Sei-

gneur ,
duquel aussi plus elle s'aproche1, plus, elle se

v;dispose mieux k recevoir les.faveurs;sde; íà;divinç

àrzt-
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EXERCICES
SPIRIT VELS,

. ...
•<'•Q^conMj^V:.^mimàjpoiÛHÛrfè "vaincre soy*mèf>

pie9 & a prendreune forte de"pie, exempte de
toutesles ajfjfctlions déréglées.

D'Abord il faut présuposerune Mâxime,qui peut
ayder tantceluy qui donne,queceluy quiprend

les Exercices Spirituels j fçavòir,que tout Chrestien
qui à de làpieté

,
lors qía'it s'agit de dire son senti-

ment fur une proposition pbfcure avancée par quel-
qu'un, doit avoir plus d'inciinationàla prendre dans
un bon sens, qù'àluy en donner un mauvais; Que s'il
ne la peut excuser, il doit s'informer de rauteur.quel
est son sentiment;8c s'ilest dans des opinions égarées,
luy remontrer doucement fa faute ; que si cela ne
suffit pas, il doit se servir de tous les moyens proprés
pour guérir son elprir^ 8ç pour mettre saconscienceà
-(gouverrdeierreur,. ,",.,,V:T:.-

cj-; .':•"'""
,

LA
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;

':p-y.-:

LE Fom®EiíEKr, .;• v;^v
L'Homme est crée pour louer Dieu son Seigneur»

le respecter
,

8c estre enfin sauvé cn 1c servant.
Quant aux autres choses qui sont sur la terre

,
elles

ont esté toutes faites pour l'homme, afin qu'elles l'ai-j
dent à poursuivre la fin de sa création. D'où il s'ensuit»
quel'homme n'en doit user, ou s'en abstenir, qu'au-;
tant qu'elles l'aydent, où Tcmpeschentde poursuivre
la fin. Qe-st. pourquoy nous devpns regarder avec in-
différence toutes les choses crées (entant qu"cllesíbnt
ípumises à nqrre liberté, 8c qu'on nç nous les a point
défendues) en sorte (qu'autant que,cela dépend dç
npùs) nous ne cherchions point la santé plutôt que la
maladie, ny ne prêterions point les richesses à la pau-
vreté, les honneurs au mépris, ny la longue vie à-une
courtèir Màtë il est de nôtre prudence, 8c de nôtre de-
voir, de phpistr entre toutes les choses, 8c de desirer fi-
nalernpnt celles qui conduisent à la fin pour laquelle
nous sçìmmes crées.

.

;";"" "v; 1 " ' ' EXAMEN!
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PARTICYLIE
<& de chaque tour.

Comprenanttrois temps propres pour le hon propos, &pour
lesdeuxreveuïs.

, tT E premier temps>
est celuy du matin, auquel il

JLvtaut aussi tôt qu'on estlëve, proposer de se gar-
der soigneusement de tomber en quelque pèche ou
vice particulier, duquel on désire de s'amender..

Le second, est vers le midy. Car alors il taut de- 7

manderàDieu la grâce pour se souvéhit-jcombien dé;
fois òn est. tombé en ce péché, ou défaut particulier;'
8c pours'en garder à l'avenir. Puis onen.sera la pre-
mière reVêuë en s'éxâminant fur le péché òu vice
susdit, 8c l'on parcoùrréra chaque partie du tempsi
qui s'est,pasié depuis l'heure du lever jusqu'à celle
d'à présent, en remarquantcombien dé soi? on y est
tombé, 8c en faisant autant de traitsen -la première

í lìgnevdé la figuresuivante- AprësqùPy il fautpropó-
\ ser derechef de s'en mieux garder pendant le réste
\ du joùt. -•'

| Le troisièmeest le soir '-+ ©ù aptëslésouper, ilfaùi
| faire la seconde reyeuë

, en parcotirant âtìssi routés*| lés heùtes qui se sont éseoulées depuis ìa recherché| précédente jusqúià.eejise^ey y 8c eh se soùven^t'É
| comptant dé la rheìûné façon 7 se nòmbré dési lois
I '\'':í;:; '

.-

"

,

V qu'on
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qu'on y a manqué ; pour faire autant de masques
eti la seconde ligne de la mefme figuré préparéeà ce
dessein^ .'.'.....

_à V Â T R É

J<DT> ITIO HSj
toiles pour déraciner plu* aisément, & pltû prëftitemini

';• quelque Vice qne ce fuit.

LA première est, Qu'à chaque fois que Thomme
tombera en cette forte de faute, en portant la

main à fa poitrine il se repente de fa cheutejce que l'on
peut faire mefme devant les. autres, fans qu'ils s'en
apperçoivent.

La seconde, Qu'au soir en comptant les íparques'
de deux lignés

,
8c comparant celles dé la, ligne du

premier Examen avec celles de la ligne du second, il
prenne garde, si depuis le premier Examen jusqu'au
second, il y a eu quelque amendement.

La troisième, Qu'il,compare les Examens du pre-r
ttìier joùt avec ceux du.second, pour vóir s'il s'est
amendé en quelque chose.

. , . .La quatrième, Qu'il compare ensemble les Exa-
roensdedeux semaines, 8c qu'il considère de mefme
ç'il s'est corrigé ou non.

U faut aussi remarquérqu'en la figure suivante ] ks
premières lignes qui sont les plus longues, font pour
le premier jour, sçayoir pourle Dimanche j les fe-

, - .....
csoàdtf
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condes pour le Lundy un peu plus courtes î & ainsi
consécutivement : étânt bien raisonnable que lé

* nòmbrédes fautessoit moindre par chaqùéíJQuti

%XÀUM
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EXAMEN GENERAI
DE L A/

CONSCIEKCE,
Tres utilepour la purgation de Famé, typour la

Confession despecheç.

Ì'Advance comme chose certaine, qu'il attive trois
sortes de pensées à l'homme, dont l'une procède

1 de son propre mouvement,lesdeux autres proviennent
l de dehors

,
scavoir de la suggestiondu bon esprit, ou

! de celle du mauvais.

| ' De la Pensée.
.

-v:.-.--vv : -
f -•'.;;. '.':.•'..

;-.:. ' -y':
, ,--.-,

-•".'....",': '..-A:y y--. :J '.''':••. 'I.,], On peut éndeùx façons rirerdu rnetité de là rhau-| vaise pensée en matière de péchémortel;.'rie laquelle;| nous parlons içy : Premièrement,lorsque la pènféë
I de faire quelquepeçhé mortelse présente ,$''*>$;''. la
I çhàlïesoudainement en íùy résistant : Sècònd^rneht,^| quéla mauvaise pe^i deux; fois, elserevient neahtmpihSvrétpurnahtdé;|disI a. autre, maison luy refistecpntin-^
|t:cé,qt^^^
ï..-victoÌre: est beaucoup plus éxèelsehtèV que ía^pre^
Ë-miéte/ -.'J' i. \-y-:\: ^''':-.'y-'

- r '''.y-y :i'--i:ny

Sí .''V'.-" ,,'-::' ' ...-../
.,:
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Or celuy-îà pècheyeniellementen la pensée dupe-
cfré ràòrtéf, quíVy artéíïe un peu> còmcpeénl'ècou»
tant 5 ou qui y pretìd quelque petit plaisir du sens, ou
qui est négligent à le rejetter." - !

Maìsle péché mortel* se commet en deux façons,
parpensée^ i.Ê^rs^qú'en^quelque mahîere que ce
soit on preste consentement à la pensée du péché :C'ejl.àlitres, .qu'on tyK arrest^avec pkiw délibération:

\4< Lorsqu^on^accpmplitle.péchéparoeuvre:enquoy
l'on pèche plus gravement pòurrrbis raisons ; Sça-
voir, a cause qu%n^s'y entretient plus long temps ;quej'actionen;eftplus ye^emente, 8c qu'on
aùtrés par lé scandale ot; par le dommage qu'on leur
apporte*

-

' ';.r",!!..s-
-

-
' ''''':-:i:''<

. - Dé la Parole.
: -

11 y a aussi plusieurs faéònsf d'pffenser Dieu en pa-
-
rôle, par exemple en blasphémant 8c en jurant. Car
jí né ^ùt.pipihtjaù' tout5 jurer, ny par le Créateur, hy
par aucuhe créature, fioûn; avec ces trois conditions,
vérité, nécessité, 8ç r^ránéé. Ôr il ne faut pasenten-
dre parcette nécessités- ï'ébligátion ;qu^on a d'assir-
rriérroutesotte dp vérité- màiá feulement celle qui
concerné;uhibiën considérable spirituel,corporel, ou

.•:
meímëtemporel, ^u& appelions aussi rèvèrence,lors
Ssuê 'eèlùy qtssprpféré létíòrri de Dieu

,
à soin de ren-r

réà nôtré Créateur 8c Seigneur V Thonneur qui luy
.:estdù^'":r; ''.-"' - -v:.fj: '

..Mais il faut sçavoir, qu'encore quelle jurement
— '''''

-.-.
.

'.' i '
"

. .

v>
--- - 'fait
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fait par le Créateur, témérairement"8c en vain, íoit
uri plus grand péché que de jurer par la créature : il
est toutefois plus difficile de jurer licitement pat la
créature que par le Créateur

, en gardant, les circon-
stances que nous avons dit, "qui se doivent garder;
Premièrement, par ce qu'en faisant mention de la
créature dans nostre jurement, nous ne sommes pas
tant émus à prendre garde dcjúrer avec vérité 8c avec
nécessité, comme nous le serions si nous nommions
le Créateur de toutes choses. Secondement, parce
que nous sommes bien moins excitezà respecter Dieu,
en nommant la créature, qu'en proférant le nom de
Dieu. C'est pourquoy on permet plus aisément aux

:

parfaits qu'aux grossiers, 8c ignorans, dejurer par les
| créatures : parce que les parfaits ayant l'éntendement
L fort éclairepar le continuel exercice de la contésti*
\ plàtioh, voyent de plus prés 8c reconnoiffent mieux,
| que Dieu est en toute créature pat essence, par pré*
f fonce, & par puissance ; 8c ainsi ils sont plus diípo-
I fez à le respecter deuëment' lors qu'ils jurent, que
f\ses autres qui ne sont pas encores arrivez a un
f pareildegréde perfection.Troisiémement,parcequ'en
| prenant la coustume de jurer par les créatures, il y| àuroit danger d'idolâtrie

% ce qui est beaucoup plus a| craindre dans les imparfaits,que dans les parfaits.
| II faut encore éviter entre les autres péchez dé la
I langue, les paroles oiseuses, telles que sont celles qui| rie servent ny a celuy qui les prosere

, ny aàucun au-| rre , 8c qui ne sont point dites a desiein de profiter.
I'

1
Mais'il ne faut pas prendre pour parole oiseuse

É -;''. D % celle.
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eellé qui d'elle-mefme tend au bien soiriruel de no-
sstrc ame pu de celle du prochain • ou giu. bien du ,

\-côfps-,\oUjniçsroe-^;jqruèlque..'interest' temporel; du -
qui s:y rapporte par l'ìhtentionde celuy qui la prose-.,

re, qupy qu'il parlé d'affaires .éloignées.; de; son estât,
epmme un Religieux, deguerie, ou de trafic. Au re-
ste la parole .dressée a une bonne fin, est méritoire :
mais si elle est proférée inutilement,oulamáuvaisé in-
tention, c^est unpéché..-;

_. .llfautaussi compterentre lés péchezde la langue,
le mensonge,le faux témoignage, la détraction : car
jl ne faut point detracter, ny murmurer-d'autruy. Et
en révélant le péché d'un autre,quisoit rno£teli; 8c qui
'ne soir pointpublic„ pn pèche àu|S mortellemenc, si

on le fait a mauvais dessein
, ou avec un préjudice

Hotáblë-de.la renommée du prochain. On nèpéche-
;rpitqueyètiiellement, si en parlant ordinairement on

ne^faifoit aùtre chose,que révéler un péché véniel*

i Ajoutez acecy, que tout autant de fois que noue
-découvrons le vice ou le défaut d'autruy,nous décou-
vrons tout ensemble le nostre. Mais si nostre inten-,
•tion.est bonne, nous pourrons parkr de manquemens
du prochain en deux nianieres. Premièrement, si le
p'eerié est public, comme est celuy des femmes aban-
données, óu des personnes condamnéesen J ugement;
ou s'il est pernicieux aux autres ', comme serpit, une
erreur publique, laquelle cprrpmproit ceux qui l'en,-.

-
tendroient en conversation^ Seeondemënt^ lors qu'on

;dëclare le péché secret de quelqu'un, aun autre, qui,
'. pourra ayder a le corriger, pourvu qu'on en ayt quel-

que raison,ou conjecture probable. '"
,

Cm
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On pourroitcompterentre les peehtz de lalangue",
les mocqùeriesilés contumelies,8éd'autrVs semblables

que le Directeur des Excrèkesdéduira comme il ju-

gera éstrë nécessaire, w .-'..:.

,'.y V-./ bèïQeu"pre. ":X^!X-'Ç'.v ''•'"-.

Quand l'on a considéré les,dix Commandemens de
Dieu, ceux de l'Eglife, & les Ordonnancés de ses
Supérieurs, qn doit sçavpir que toutes les actions

par lesquelles on y contrevient, sont des péchez ve-

,

niel$ ou rpoptels, selon que la façon d'y contrevenir
est inégale

,
8c que la disposition de celuy qui y épn-

^revient est diverse. Qr nous disonsqu'il faut ràppor-
Jter aux Ordonnances des Super,ieurs,le^^ùíÌ£S.& In-i
.^ults dés Papes, que l'on a coutumedé donher^ 8c dé
publier cpntre les ii fidélles,dupoUrlápaixéntréieS

.ChrétiensVtpar fâquelles'pn
^

confesser 8c'àse communier : Car eeíuy qui méprise
8c qui enfrainf des exhortations 8c ordonnances dés
Supérieursdel'Egtife, aùssiíasoteSque sont»ceises-làs
péché fans doutegnévemént.* ;; '

- -

P 3 LA
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' y''-. -.--
t A-yy^l A^NfEK.E!ys:j1ss X'\:

}
\

' p;B: ÏEXAM&H sGEHE^AL:-
(De laConscience, comprenantcinçq pyrtiesfHi foints.

T E premier Point est,-.- De rendre grâces a Dieu,
J^hûstrq Seigneur pour lés bienfaits reçeus de•te"v ''':sl^'-x:ss',

-

,;-"..";.•' ","'.
Le fécond, De demander la gracepour cònnoître,

8cpòur effacerhòs péchez.
Lé troisième

,
De faire rendre cofnpteNa :

nostre
amedespechez commis èe jour-la, éh parcourant
foutes lès heures depuis que nous sommés lèvez

,
8c

•-en exarnìnárit premièrement nos pensées:, puis nos
Qparoìés ; 8c enfin "noseeuvies? - avec lé mefme ordfe
.qui a esté eriseijgàic éní'Examen particulier." ; :

Lé quatrième
, De demander pardon des péchez

' commis.XX : y ' _
.

Le cinquième, De proposer de s'amender ávec
; l'aydé de la/grace dé Dieu : 8c a* la fin réciter úhe fois
\ç pater:noHiv. - ". '"' -', '*' •'';

yVySAGE
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£>fí LA COKFESSIOH
Generale, djrdela Communion.

ENtre plusieurs autresadvantages,on,tireces trois
de la Confession generale faile volontairement.

Le premier : Qù'encore bien que celuy qui se con-
fesse au moins une fois l'an, ne soit pointobligé de
se confesser généralement ; si neantmoins il le fait, il
en retire beaucoup pius de profit 8c de merite, a cau-
se que parce moyen il conçoit une douleurbien plus
véhémente de ses péchez, 8c de fa mauvaise vie.

Le second : Parce que les Exercices spirituels luy
ayant fait cònnoître la nature 8c la grièveté des pé-
chez

,
bien plus clairementqu'il ne la connoissoit au- N

paravant, il en retirera aussi plus de profit 8c de
mérite.

Le troisième : Parce que celuy qui s'est confefle
8c préparé de lasorre

,
est convenablement mieux

disposé a recevoir l'Eucharistie, laquelle ayde gran-
.dément asuir lè péché r & a. conserver 8c mefme ac-

croître la grâce.
Au reste

, cette Confession generale se fait mieux
âpres les Exercices de la première semaine, qu'en
d'autres temps.

0 4 :-:ys'''':7'XW-*:
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È X E R C I C B,
Pour Méditer par les trois 'facilitez de Fanac

fur crois fortes de péchez..

II contientune Oraison préparatoire^ deuxfreludes,
trois fpoints9<L? un Colloque.

L'Oraison préparatoire', (est une demande que
nous faisons a Dieu , que toutes nos puissances.,

8c toutes nos actions tendent sincèrement a fagloire»
& a son culte. - J

,

Le premier Prélude-, est une certaine disposition
de lieu que l'on se figure. Pour laquellecomprendre,
il faut remarquerqu'en toute Méditation oucontèm-
plation que l'on fait sur des matières corporelles,
comme fur IESUS-CHRIST, on doit se représenter dans
son imagination , un lieu corporel, où se passe la

•
chose que nous devons contempler ; comme un tem-
ple, ou une'maisonjenlaquellenoustrouverons IESUS-
CHRIST

, ou la Vierge Marie, Scie reste de ce qui ap-
partient au sujet de nostre contemplation. :Que û
nous méditons une matière qui n'a point de corps»
comme est la considération dupechéqui se présente
maintenanr, la disposition du lieu pourraestreccì-
le-cy i de se figurer par l'imagination, que l'on voit

D 5
-

nostre
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nostre arneenferméedans ce corps corruptible, com-
medans une prison ; &,l'hommeimcímebannydans
cette vallée dé misères parmy les béstesbrutes.

Le second Prélude, sera de demandera Dieu lafa-
veur quénóùsdésiVons; conformé au'^ftïjet denostre
contemplation. Comme si nous deyons méditer la
Résurrection de nostre Seigneur, il fâudrádémàhdër
de la joye poui? se réjouir avec nostre seigneur dé
lá sienne, §i de la Passiony je demanderay des lar-
mes yy:-Ì désídouseurs\ & des peinés intórseures pour

v compatir a'ses íàussranées. /Maisje^Ia Méditation
présente, je dois demander dela honte 8c de la confu-
sion de mòy-mesme, de voir quun grand nombre
de pèpsonnes pnt esté damnées, bien qu'elles n'eps-
sentcommis.qu'un seul peçhé mortel, & que fay me-
rite la damnationpar tant d^ffensesmortelles.

U faut encpre remarquer ,,;qu'avant que dé com-1

meneerla/Méditatidn {C'est a dire
,

Centrer dans la
Xjtpnjïderw ìài>

réiunéOraiïbn/Préparatoire,& deuxPrHudesràvec
cétte din^rehce toutefois,, que^l'OraiíòrrÉrépara.-
toise se fait, toujours de lamesme manïçrpentpusles
íujets qurpn;médite Í

8cjes^ préludes^ |íont 3ir1serens,
selon que les chosesqu'pn médite ipnt difl^rentes,

.
Le pr^ier^Ppinr

r
^

furieprejrnier^etouslespecheZj, quieíìéeíuy que
les Anges;.onr commis j,Et çVappliquer au$-tpst le
diseouís de mon ehtepdiértient;,, icVlés a|sect|ònsn .d.
mavolonté'g, ppur rèpaflèr par rnpnvesprit.,, &i>ïen
entendre si qni peut tne remplit de honte & de

.-":"""-' "/.".''.'."'.>
..

;" ' \. .'";':' :- ;ï v" "con-
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eonfusion,, & comparant ce seul peehé desi .Anges
avec la multitude desrniensi pour tirerçettecorise-:
quençé Í

& conclure enfiny queies;ATng^sayanteistc
ëphdamnéz^aux enfers ppur un^uì crime, |ay bien
mérité un plus gmt^'no^
mesinecfuppliçe^ Nous disons donc

^.
e^ue^a rne-

moire ìe doit répréí^ter,;;queles
créés dans un état dé grâce (cé quiestoir. nécessaire

par la consommation,, de seiir béatitude) il refuse-

rent par un plein mpuyemem^
dre a Dieu le reìp^^
Vpserit^ Et se révoltant contre-kiy^ ifs.dpchnrentpie >

l'étâtdegrace,; en celuy8 du pechér, ^-lîs^rent préei-
rpitez du Ciel en enfer.;•; Apres péti^/ir^pérj^t^onp
î entendement lè doit a^resterpìusajplfi^
la dessus :^8c ìayplóntié s'appliquerJòïtçoaent aexci-
reren mefme tçmpsjdes a^c^ipn5>coolsorrnes. r

5
Le secpncv Ppint>i%ça;cVçxercerles trois mefmes

í.'-fa-cùitess;, í^lp^péehé^
nous appeileronsle seçpndpeçìiéj en^irepassantpar^
metnoire la,longuepeniteripe quSs;ûnr faite pou^çe

;
péchéfia corruptionde tjputisegènie^tíaainquis/en;
est ensuivie, & eppabiénî de: milliers::;#|ip,mnnes; .ons '

estédamniez a;son occasion. 11faut; doflíc seípuven]h,>
quidamq^
unchampnpmmçdepuisde pamas^* placédans le

/; paradis terrestre j^véc Eve qui avojt esté formée
duinévdes: postes; d'idáMh

: & ayantieu d
marigerjdu fruijt de l'^bre de la>foienee du lien
8c damai;, mais n'ayánt pas ïaiíîç d'en manger?,-'ils

:--- ..'•
•

.
"': ;, ,

V:-farent.
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x furent incbntitíeht^prés leur péché .chassez du Pa-
radis'térrestrev révéstus de peauX:;aë bestés, privez,
Mélijustice originelle

•
8cf ils passcrentlé réste de leur

' ysedafis lé trahiti""Sc dáns de grandes niifërës" pour
'^faire pénitehéei Sur seíquélses ëë-hsidérátions il fau-
^ráraisonherparl!entendement^V 8c•former dés ássê-

>

ctiphspar^áíV^idnté ,:-comme Fòn a fait au premier

,

p6.iht.:;;'-s;.fiï>,;--r';':-': XXX'X" '":
.

';"-
;Le frpisiétfíè Point est dé s'entretenirde la mefme

',
rjiàhiere^sorquélqiie'peér^
Cru^l 'soit ^pnóúslé'/htìmmerotìs lé troisié péché
pour le dïstsogluer;defdétíx précedéns7 en considé-
rant qpéfp^r^ntèl péché V qùoy! qu'il n ayt esté

j:ëómmis!qú^fe^hlefois
v

piússéurs:personnes peut-
•'•'estre 6hrPéstë;précipitez énénfér ; 8cq.uépeut-estre
; aussi un ;-norriípré^presque- ihfitìy dé personnes sont

tqurmérvtëz^déSpeihès étérnél|éSi[rqui ônt commis
nóoinsdé péchez ,J 8c déplus1 legérs'qué moy.» C'est
pourqupy ilfaudrarepaílerpariamémoire,-combien
ja:griëvèté&l# laquelle
on%nse Diëùie Créateur ;&^ Seigneur de toutes
éhòses:;'RSh%nrier:?àussi?par
jùstémêhtqueDieu punit lépéehé d'un soppíièë'ëtét-
^él^puiì qu'il secommétcontre fa bonté qui est in-
finie/'Erffirï'iltaut exciter des affections par la vo-

vlûnté, êofnmè-ilàdéjaestédit. ;

-'LëG^l^oquéseferaèn se représentantIESUS-CHRIST

attaéhea îapcròlx pomme fi Pii le Voyoit dësesyeux.
Jé me démàttoeray donc;à>moy-mésmeVpourquoy

•

se Créateur>-qui est infiny, a bien voulu solaire erea-
:;, -;; - .•'

... ». '.. ... - .Cure,
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ture ,
8c descendre d'une vie éternelle, aune mort

temporellepour mes pécher. Jeméferay désrepro-
ches ensuite, en m'interrogeant sur ce que j'ay fait,
jusqu'à maintenant pour IESUS-CHRIST

,,
qui mérite

qu'on s'en souvienne: fur cè que je feray a Fadvënir ;
8c sor ce que je-fuis obligé de taire f Et ers regardant
ainsi IESUS-CHRIST

,
attaché a la Croix , je luy diray

ce que mon affection me suggérera. Or le propre du
Colloque est

-,
jqu'il se fasse commp si c'estòit rentre-

j

tien d'un amy avec son amy, ou d'un serviteur avec
son maistre : tantost én démandant quelque gracë j
tantost en s'accusantde quelque fauté ; par fois áufli

en luy communiquant nos propres affaires, 8c luy
demandant le Conseil sur elles, &J'assistance dont
nous avons besoin. On achèvera la Méditation pat le
Pater nojier. "

LE



In piXóto ad inferna deíccTdiint So^z
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' LE SECOND

EXERCICE,
Est une Méditation des péchez,

Laquelle outre XOraison préparatoire , e£* les deux

OEreludes, comprend cinq articles ou íPoiwfjr,
,

aï>ec un Colloque à la fin.

L "Oraison Preparatoire,est la mefme que dessus.
Le premier Prélude demande la mefme di-

sposition du lieu, qui a esté déclarée en la~Medita-
tion précédente.

Le second
,

se fera en demandant a Dieu ce que
nous recherchons icy* fçavoir une grande douleur de
nos péchez, 8t abondance de larmes.

Xe premierPoint, fera de faire une sorte de reveuë,
par laquelle nous rapellions a nostre mémoire les
péchez de toute .nostre vie, en parcourantsocceffive-
ment, 8c en examinant a part, les années, 8c chaque
partie des temps qui font composées. En quoy nous
serons aydez par la considération de trois choies, qui
sont les lieux ,de nostre demeure, les manières de nos
conversations

,
8c les divers offices que nous avons

administrés
, ou affaires dont nous nous sommes

meflez. 'Le
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Le second, est depeser les péchezen eux-mefrnes}
'combienestgrandelàdéformité,' 8clamaiicedëcha-

cun d'eux en leur propre nature, quand mësrheils ne
sejroient pas defléndus, {-.

Le troisième, est de me considérermoy-mcsmé
•

qui je fuis, 8c quel je fuis
, en y ajoutant^des exem-

ptes propres pour m'attirer a un plus grand mépris
de moy-mesme ; cornme sont de penser a par moy,
combien je suis/peu de chose estant compare avec
tous les hommes ensemble; 8c puis, ce qu'est îamul- '

titude de tous les hommes
,

si ori la compare avec
les Anges, 8c tous les Bien-heureux. En outre, il

Jaut prendre garde a ce que sont toutes les créatures
én comparaison de Dieu

, qui en est le Créateur.
Qpe puis-ië: dope estre moy seul, chétifhomme? En-

.

finjeconsidererayla corruption de tout ce queje fuis;
la malice de mon ame, la laideur démon corps ; 8c
je m'estinjeray semblable a un ulcère

,
Pu une apo-

stume, d'où une si grande'corruptiondépêchez
,

8c
prdùre de vices a coulé.

Le quatrième
,

est de penser ce que c'est que Dieu
que j'ay offensé de la sorte,8c ramassant 8c comparant
les perfections qu'on luy attribue comme propres,
aveemes vices-, 8c mes défautsqui leur sont,opposez :
ífàvòir, fa souveraine puissance, ía sagesse

,
sa bonté 8c

fajuí$ice, avec mon extrême foiblesse, mon igno-
' _

lance,mamalice 8c mon iniquité.
vLe cinquième, est dém'eserier par tessbrt d'une af-

fection véhémente, en admirant comment lesçreatu-
res. (quejeparcourrer^yenparticulier) m'ontfoufTert

.:':'_''-'' -',r.-' silong-
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si long-temps,8c conservé envie jusqu'àmaintenant!
Comment ses Anges qui portent le glaivede la Ju-
stice divine ,

m'ont supporté avec tant de douceur^
gardé

,
8c mesmeassisté de leurs sufrages :

commèní
les Saints ont intercédé pour moy: comme lé Ciel, lé
Soleil, la Lune

,
8E les autres astres Í les élemens les

animaux de toute forte
,

8c les plantes dé la terre*
m'ont servy, au lieu de mé faire porter là vangeancc
qui rn'estoit dûe

*
enfin comment la tere ne s'est pas

ouverte pour m'engloutîr, 8c n'a pas présenté mille
enfers, ou j'eusse souffert dès supplices éternels;

11 faudra achever cette Méditation par úh Collo-.

que, eniouant la miséricorde infinie de Dieu
, en la

remerciantdé toute retenduede nos forces : &âpres
avoir faitun proposde m'amender M avenir, jë récité»

fayunefoislé Paittnofieti
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;;.'''^^•;.•I:LE^.::•^R•©^SiïE^^f-E^ir.:^^;/•=í>iit \

$tefêf'j aùtrtehpïe\fo ^pétition dés
JdéuxXpremiers ^

%

: ;
ai^ec trois Colloques.

rÀPresì^Oraison Préparatoire^&lesdeuxPréluoes,
ilfaudra répéter les deux Exercices pFéçedens,

en remarquant les Points}ou les endroits,,ausqueíson
áufafenry.une;plus grandeconsolatmn,desol^tion,pu
autre affection spirituelle..quelle^^qu'eíie soit,;ppuç s'y !

arresterplussopg;temps,8cavéc.p),usde.soiini,.ou.app)/i-.. i

cation d'esprit. Puis lorsqu'il se pi ésentera quelque.
émotion spirituelle, nous passerons aux,,Colloques

.

luivahs-V' ;. v.:;- ,.;: .,,,;. .:ur.,i!.iLe premier Colloque se fèra à Nótré Dame, Mère
de IESUS-CHRIST, en luy demandant.avec instance son
intercessionaUprésde son Fïís,& qu'elle nous obtienne
la grâce qui nous est nécessaire pour trois fins. Pre-
rpierëmenr,afin que nous ayons une connoiffance in-
térieure, 8c une détëssation de nos crimes. Seconde-
ment, afihqu'aprésávpír connu 8c détestdle désordre
de nosactions, nous,nousen corrigions, 8ç nous ré-
glions iafïieux nostre vie selon Dieu. Troisièmement,
afin qu'ayant apperçu -,

8c condamné ía malice du
monde, nous renoncions à ses mondanitez, 8c à sçs

vani teZjCë qu'estant achevé on recitera l'Avé Maria.
Le second Colloque se fera semblablementà IESUS-

• -
ÇH|IST. nostre Seigneui?8c Médiateur, afin qu'il nous

obtienne
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obtienne ces mesmes choses de ion Perë Éternel Í 8Ç

Ton ajouteraà la fin í'Oraison qui córiimëûèe, CdnimÁ
Christi. : X

.Le troisième dans upe mefme fuite
4

se doit fairelâ
Dieu le Père* afin qu'il nous donne cette triple grâce*
8t onïachevera èn récitant le Paieshosten

^,X;E' Q^ÁTRIÈ'ME,;.'

M X Ê R 6 í C J f
Stfait de la répétitiondu troisième.

GÈtte répétition du troisième Exercice, sè rneí
commë unerepriíedéichosesque l'on k mèdi-

;
tées dané les Exercices précèdens, pour ses confide?

;
ter^ix. goûter dé nouveau, afin qu'en ayant un souve-

\ n'ïr continues, l'éntendement raisonne sor eílés ian'|
\ estre expose aux distractions. Et il faudra y ajouter
\ feá trois méímes Colloques^

ti. Ù;Ê*
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.

-';^-!''; y'IP?p^émortel.

T ?^#élndè|em,
Jti^pitoyable de Iftiòmme, auquelX^i^i^^t::^^X-
dèspiedslúíqiies au soromet delá teste, ne jfe.tFpuvpx
santéaucune,^irispartout íbp c %$%
^ué blessure, pìâye & tumeur.

Le LPtëludé, demander grâce 3 Dseu^qu'ayailtt
vivérnerit pénètre la misérable ëonditipn du pec|[èu|r,
&le;dpmfnágé8c lé malheur que npus apport
chemortel, hpusTevitiòns fur tbutechpsè.

%è ÌVPòint íèrà, considérer que Pepterideméntde
Phomme ëÌT: ayeiíglé par lepeçné : la raìlbn estaf-
lujëttië aux sens :

.fa volonté est divertie dés choses
Divines, avec un detgoust des choses Spirituelles :|éS
puissances naturelles perverties : iessentlmëns aílçr.
chez par la sensualité sont dépravez,^ cortòmpus, le
corps efl; rendu sojet à beaucoup de maladies feTput
Vhoaíme eist privé dél'arnitié de Dieu y dé fa grâce»
dé son secours singulier, ^paternel

>*,
despp^iïle des

prnêtneris dé foutesses vertus ,
desquelles ijàypit esté

çnrichy pprhmeénfentd.e Dieu : d'oùi',s enfuit qu'ilne
demeure rsen en luy qu'un horrible chaos & conseK
fion, 8c un infâme & puant bourbier ; Tellcrnçnt;
qu'ëftàht pair çe moyen constitué -ennëniy dé Dieu,

E3 ',-..priver
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privé du soin 8c providence du Père Eternel
,

effacé
du nombre de ses enfans;adoptifs, injustement &
comme un larron, il s'usurpe ('usage 8c lajouyssance
jdes biens de Dieu^insiquedelaterrejdeTeaUj 8ccses

autres créatures.
Le 2. Poinct, faudra considérer

,
qu'à raison du pé-

ché la synderese 8c leremors de conscience demeu-
re en nos arnes, qui tourmente & géhenne l'hommp,
<Car le ver du pécheur né me^t jamais, 8c par ainsi
çommë une mer courroucée il hei repose jamais ? âîns
agité deça, delà, d'unppsté'Sc d'autre-, desistots 8ç
tempestes desicontinuelles>,tpptations., 8; éípp-ihìçonnp
fans cesse des esguillons sensuels, comme un autre,en-
fant prodigue , il se réduit a réstable des pourceaux,
Pu pensant 8c desiranr, remplir son ventre de leurs
escortes 8c gousses

,
il meurt

.

affamédélia pasturç
spirituelle de ion ame: si que se liant e^gárptràptplus
estroittemeht de jour en autre avec les^cordages 8ç
chaînes de ses péchez

,
il síachemine Hroiç en. ÈnT

fer, où estant arrive, il se précipite luy mefme par le
propre poids denses íniqúitéz, dedans l'abysiné'despejr
néserernelles.

- '
XXïXÏ.'i'X'>''

'

Le 3. Poinct, sera de contempler.qu^e.rípiò.írj.mëqu.t-
est'tombé au péché mortel, a còmrnè foulé auxpieds
le précieux Sang de JÉSUS-CHRIST nostre seigneur,
8c n'a fait compte de ses pl.ayes, de sá mort ny dé fés
mérités. Et ce qui augmente fa faute est ,' qu'il sçait

-
ásseurémentque Dieu est prësent,8c lë void abusantde
son ayde,de laquelle il a besoinen toutes ses~fonction S,
tant spirituelles a^ue çç^rboirelles. Il changeTes benefi-
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ces 8c dons de son bien-faictcur en dards 8c flèches
ennemies: i] contriste la tres-saincteVierge, les An-

ges, 8c tous les Saincts, en tant qu'il est en son pou-
voir,se prive de la gloire future

, en fin par son mau-
vais exemple donne scandale 8c occasion de pécher
à plusieurs. '

Le 4- Poinct sprâ de considérer, que l'hommepar
le péchez mortel consommé non seulement par oeu-
vre, ainsénçprpar pensée

,
s'est acquis 1! Enfer 8c la

mort èresrietìé
,

perdant la gloire du Cîel".8c tout le
droit qu'il avoit. & pretendoit à la félicité perdurable :
8ç par ainsi estant forclos 8c banny du Royaume des
bien be.urex

,
despoiïillé (misérable qu'il est) de l'a-

mour de Dieu, sa souverainebéatitude 8í fontaine de
tous biens, il est adjugé aux flammeséternelles, con^
damné à l'infame servitude

,
8c tyrannie tres-cruelle

des Démons, de laquelle il ne pourra jamais estredé-
livré par aucun secours humain ou Angélique.

Cette contemplation se finit par un ou plusieurs.
Colloques-, âpres lesquels on récitera le Pater nofter.

£* -EXERr
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EXERCICE
©E LA uo%r.

UOraison Préparatoire , à saccoustumee.

LE T. Prélude : queje m'imagine vivement detflç
voir couché dans uni lìct ápandpnné des Méde-

cins» fanslaucun espoir devivre pluslorigrrtempsv
Le s. Prélude est,4jùé je demande la grâce àpîcíi

de ressentirmaintenant les ennuys; regrets 8c fasehe-
ries qui ordinairement nous astaílient à l'hëure de ìá

fnort, afin quedés cet instant je change mavie
,

8ç

mes moeurs ën mieux ,8cde mefme façon qu'|içett$ì
neure-Ià je voudrùis avoir fait;

Le ii Poinct est; considérerquela mort est tip£
perpétuelle privation de çette vseydès parfens, còufife^
alliez,amis &de toutes choses de ce mondé.agreabses
& utiies, ieïque|les nous àymons $ affectionnons
plus, chèrement, sons espérance de ses pouvoir ijg*.
mais revoir ën cette vieV L'hommë (ditlob.) apie|
fa more laisse tout jnud

,
çoníomn;4 $k rëdu iren fçn^

drés
,

oíi est il, je vous prie ? H;^r
Le a.poiáct, çon|ìdérér la certitude dé îa «tà^í$ft_

l'on tirépr.em*ei.eméiíti'^
ïuptipn-y à capse duv çpÉfôbat perpétuel: dés qnátrgi
gualkèz^iiumeuïSdeíquëlJesil est eòmpoìe, 8í |òutf
VindìfpositionexteriéuredePair. Seeoîìdernçiiî, de
ï'ordpntìançedepieu,ilest árresté(ditî^Apíistré) q«i
-

E 5 "; '
;

:
tpUt
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tout homme mourrg une fois. Trpifíefmement, de ce
que la mort est lapeìpè dópeàhe. £âr úk homme
(dit S. Paul) le péché est entre au monde

,
8c par le

péché ía mort; .Quattiesmerneàt, par l'experience de
tous ceux qui nous ont devancez depuis la* création
du monde jufquës àJ'heure présente, jacoifjquìcxcel-
lents en sainctetéde vie, doctrine, richesses, honneurs,
grandeurs,&e*/

:.i •,;;.• .- ;'-;;•.>;.yoï> : v! .il MT.Ì '1 Y
,

.
;
Le 3. Poi nct est, noter djHágèitrimehi Incertitude

de la mort, à raison de l'aage> del'heure.ídu lieù,8cdu
genre de mort.., -comme de pestâtde íalukoû de dam-
nation auquel l!homme se trouvera.;Combien penses-
ru qu'il en'meure à cette mefme heure

,
qui font de*

stinez aux peíneséternelles ì Si maintenant il.tefak
loit mourir, que penfes-tu que tu deviendrois) ï> Que
feroit-il faitdcioy > Examine soigneusement cespa-i-

-
rôles de IESUS CHRIST*Peille^ pource. qujc.vstM.nesçavt\

a quelle hure nofireSeigneur viendra, &c. Soye^pHJìî} car
yow ignorez?, a queUe heuxe lef\ls de lhomme doitfyenh.:

;
Le 4. Poinct est , considérer ce qui doit arriver au

corps , tant devant qu'âpres la mort.; u Une ineom-r
parable douleur luy surviendra.eaufée par la-longueur
& griefvetéde la maladie,&de l.aseparatigin proche de
Pâme d'avec le corps. 2. Les sens ne"ferontplus leur

v fonction. 3. L'hôrreur du trespuant sepulchçe. (repre-
"

sente,aux,yeux dé lespritj auquel.doit estremisbien-
tpst son corps par ses plus chéris, à fin dìestre mangé
des, vers, 8c depeurqi^e pat fa puanteur iliinfecterair,
Cequelesainct lob reconnoilsoitfort bien ; disant Îfay dit à la pourriture, Tu es montre & w mrt '..& a»x
^er^Fom estes ma faurf Le
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Le 5. Poinct, il faut penser ce qui arrivera sembla-

blement à l'ame devant & aptes lâ mort. 1. Elle sera^
saisie de douleur tant pour ses péchez commis

, que
pour les biens obmis, comme ausl} pour ce qu'il luy
faut quitter tput ce qu'elle a eu de plus cher en ce
monde, z. Ejíe appréhendera fort le jugement parti*
C|jlier,se remettant devant les yeux la justiceduSoUT
yprainluge, & la rigueur du dernier jugementuni-
versel, 3. Elle se trouvera; en grande anxiété

,
pource

quelle ne sçaura cognoistre si elle est encoren cette
vie ou en l'autre

, & par conséquent s'il y a encor
temps $ç moyen de faire pénitence. 4. Elle ignorer;a
sesçhoses 8c façon de faire de l'autre vie. 5. Par l'ap-
prehensiondu lieu obscur où la mort le conduira, le
privant de cette lurniere (comme dit David) L'on
m'a rois au lac inférieur, és lieux ténébreux 8c en
J'pmbre de la mort, pour lesquelles causes la feule
mémoire de la mort semble amere, 8c la chose la plus;
terrible. p". L'Ame se voyant séparée d'avec le corps,
festonnera par la nouveauté des choses qu'elle verra,
f. Elle sera saisie d'horreur, 8cd'efftoy par la veuëdp
l'Enfer

, 8c des démons, luy faisant reproche selon
Isaye : U sera venir devant toy des Geans pour t'es-
pouvanter. 8J Elle sera pressée de desespoir, pource
qu'elle n'appercevra aucun remède a son mal. De là
vientque le Psalmiste dit, Le pécheur vcrra,8cc. 11 fré-
mira des dents, 8c séchera de crainte.

Le Colloque à la sih selon l'affection qu'on sen-
tira.

$XE&-
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EXERCICE^

du Iugement.

VOráison Préparatoire, par laquelle nom demandons

grâces d nostre Seigneur^úrc.

LE i.' Prélude est, s'imaginer de se Voir en la val-
lée de losaphat, joignant la montagnedes Oli-

ves.
Le %. Prélude, Demander ia grâce de pouvoir ap-

préhender la rigoureuse lustice du Souverain luge»
S pour concevoirdouleur 8c haine des péchez, avec uo
1 ferme propos de ne k$ commettre d'oresenavant.
1 Au i. Poinct, il .faut considérer que le jugementeâ
j la sentence inévitable, qui doit estre prononcée pat
| IESUS CHRIST ,

tres-juste luge, contre les meschans,
l afin qu'ils soient punis, & en saveur des bons, pout
f- estresalariez selon le mérite ou démérite d'un chacun»
( Le x. Poinct est

,
Que le grand jugementsera de*

r
vancé d'horribles signes au Cipl.aux Elemens,, 8c aux

%
hommes,,qui sécheront de crainte ,

8c pout l'attente
ì douteuse de ce qui devra arrivcr,8c,pour ie subitchar*- ;

ì gfment de moeurs,. & doctrine des hommes
,

<quand
l l'Antéchrist viendra t qui tâchera par tout moyen de
f faire én sorte que les Efleus mesoees soient induitset»

erreur. Apres cela surviendra tout à coup l'embtase-

.
«acnt d'un seu horrible8c espauvasitable»qui ne par-

donnera
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donnera à homme qui vive, 8c qui serasi extraòrdî-
rrairement ttes\ac\i£qú'il rûinéVtout: Giar sainct Pier-
re dit, Que le feu doit tout consommer8c reduire en
cendres. -' .'...'

Lc 3. Poinct, 1. Au commandement oVàlavoix;
de ï' Archange avec la trompette effroyable de Dieu,
tous les hommes resùseiterorit en tous les quartiers
du monde :S.ïërosmerapprehehdòitsi fort, que soit
qu'il mangeast, soit qu'il beust, il croyoit toUsipurs
d'entendrela trompette : faisant retentir à ses oreilles

' cette sentence effroyable, Leye^yótts, morts, vene& au
jugement, x. Tous, tant bons que mauvais,serontcon-
gregez en la vallée de Iosáphat. 3. Par lè ministère
des Anges: les bons seront fepare2 d'avec les pervers.
4-Une 11 grande frayeur 8í crainte saisirasescriminels,
qu'ils désireront de se cacher,''- 8é dirôrìt auxmonta-
gnez, Tombez,furnom : au cdlinés j

tòui>re<^nout: Item
aux mòntagnês,8caux rochers, tjAcçahiez,nom, & ca-
chez, nom, afn l^tíe nom ne yoyohs la face de celuy tjtii est assis

fur fin Tbroné ,•& nom délivre^ du jufte tóUtróuX de

f^Agneau. ;
/ ' V •"•''"

Le 4. Poinct^ 1. ÍÊSUS-CÍÍRIST fipstfë Seigneur
viendra avec grande puissance 8c majesté, accompa-
gné des Choeursdes Anges. 2. Le signe du Fils de
l'Hommeapparoistra au Ciel. 3. Toutes les natiohé
dé la terre mèneront un grand dueil, lors qu'elles
Verront le mefme luge courroucé, tout prestpoùc
e'hastier leurs forfaits.

Le 5. Poinct, l'Ëxamen se fera 1. de tous péchez
mortels Sc ycaiels,propres ou causez çn autruy, mani-

festés»
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festes,cachez,pehsées,oeuvres,paroÌesmesmes oisives.

%. Compte tresestrpit sera demandé des bénéfices,
des charges & ossîcès àulquels nousvantonsestéem^

,ployez: destalensdonnezàunchaÇunsoivantlaPaj
raboiede IESUS-CHRIST, nôtre Sauveur,tellèment^q#il
sera plus exigé qu'il auraestéfeceu*!;;}, Les; Angesas-
sembleront jes accusations, ;la propfe|conseiehcé sera
manifestée à tous: les démons nous accuseront aufît,
dit S.Augustin, 8clàscrarecitée laformuléde nôtre
profession Religieuse ouÇhrestìennc.Làpoùs seront
mis devant les yeux le J0Lìr8clelieu<>auquël;npusau>
rons delinqué,comme aufíì le bìenqu'estionsobligéz
de faire en ce mefme temps. --.;::--;.<?*-

4. On fera comparaison de ceux quióntreecudc^
grands donsavec les infidèles 8c pécheurs qui eussent
mieux fait leur profit de semblablesgraces,si Dieu les
leur eust départies, selon ce que dit nostre Seigneur Í
Malheurà toy,Coro%ain : Malheur à toy, Belhfiyda, poùrcé qui

I fi autant de miracles eussente^é faitsen Tyr,& én Sidon,quetu
\ en as 'peu de tes yeuxslsfe fujfent rêvesm du ciliée, couverts
| de cendre, ejr eufjèntfau peùitencei

,| <)i La sentence sera fulminée cctítre les reprouvez:| Âllc^maidksaufeu d'Enfer,qui eftprépaie poúr le Diable, #| fès complicesi les mauyaps Anges
1
Au contraire, le Fils de| Dieu prononcera ces douces paroles en faveur dés| esleuz: Ftne%Jes bienheureux démon Père, pcffede^k' Roi-

;ì aumequi'pousà esté préparé dés la création Ù mstitmonXm
)f mondé, y- :''-"'.J-.
I Lç:Cppoqpè'selsera';seîpn;r
tò En finVcét Exercice ie terminera avec fôrâison Dò#
m minieale, Pater nosten ' ' ' LÉ
m ..•'

.
"~. - : y

.
. •,
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LE C I N Q^J l E' U E

E X E È C í C B,
Est une Contemplation de TEnfer*

Laquelle outre ÏOraifon Préparatoire
, <& les deut

Préludes, comprend cinq Foints ,
iS" Un Colloque.

L'Oraison Préparatoire, ne difTcíe ppirît de ceíîé
qui a précédé.

Le premier Prélude, qui est la disposition du lieu;,
est icy, de se mettre devant les yeux de l'imaginatioríf
la longuef.la largeur,8c la profondeur de Thnfeí.

Le second
,

Consiste à demander une vive apprê-
hension dés peines que les damnez souffrent, afin que
s'il m'arrive d'oublier l'amo'ur que je dois à Dieu', jé
fois au moins retenu dé pécher par là crainte du
fuplice.

Le premier Point, est de s'imaginer que l'on voit
les vastes embrazemensdes enfers

,
8c les âmes fei>

fermées dans' des corps de feu, comme dans dés

-

prisons.
Lé second, est d'oûir par la force de lumàgmatìohV

<
îes lamentations, les pleurs, les cris, 8c- les blasphé-

,
mes qui s'eleyerítde là contre l Ê s E s-C R* R I ST ,

8c
^fes Saints*'

% F Le
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Le troisième, est de flairer par un sentiment imagì-
;

naire de l'odorat, la puanteur; de la fumée;'du souffre,
8c de la pourriture tres-infecte de cette sentine.

Lé quatrième, d'y goûter semblablement des cho-
ses tres-amerës, comme les; larmes

,
lá moisissure,8c

le vet de conscience.
Le cinquième,, de toucher en quelque façon ces

feux
,

qui brûlent mefmes les âmes par leur attou-
chement. '

ÌPendánrees applications dënossens aux peines de
l'Enfer, lesquelles devront estre méfiées de Colloques |

avec IESUS-CHRIST, ilfaudrasc répréscnter.queces
âmes ont este condamnées aux peines de l'Enser, ou
par ce qu'elles n'ont pas voulu croirel'adven.ement
de IESUS-CHRIST, ou parce que l'ayant erû,cl.ks n'ont
pasveícu conformément à ses préceptes ; soit avant

,
que IESUS-CHRIST vint au inonde, soir pendant qu'il
y a vécu, Ou depuis qu'il en est forty. Enfin il faudra
rendre de tres-grands. remercimens au mefme IESUS-
CHRIST, de ce que bien loin de permettre que je tom-
basse dans un semblable malheur, il m'atémoigné jus-
qu'à maintenant une-souveraine douceur 8c miséricor-
de. On finira en disant le Pater miter.

Si celuy qui donne les Exercices le juge expédient
pour le, bien de ceux à qui il les donne

,•
il pourra

ajouter d'autres Méditations à celles-cy : comme
de ía Mort, des, autres peines dupeçláé, du Iuge-
ment,8cc.- Ce qu'il ne doit pas croire luyestre défen-
du, quoy queces Méditations ne soient pâS couchées
icy par ëscrir.

•
<|uânc
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Qdarìtaux temps de faire ses Exercices pu Médita-
tion?, ilíës faut partager de telle mahiere,que lepre-
mier se fasse à minuit : lé second le matin

,
auíutôt

apreè qu'on sera levé
: le trpisiéme avant ou après là

Messe, n'ayant pasencpré disné
: lé quatriémeenyif-

ton l'heure de Véspres: le cinquième une heuréayàjif:
le souper. Etcëtte distribution de tèmps estçpmmuir
ne à toutes les quatres semaines

,• on la peut changer
pourtant ; 8c l'áugmenter, ou diminuer

,
selon que

Page', la disposition deTèsprit 8c du corps , oú la
complexion naturelledèchacun-, l'aide à s'aquiterdé
çousles cinq Exercices;.

ti~ sWzvJs.
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MEDITATION
0E L'gNFANT PROPIGVE;

en S. Luc. ij.
VOrai/ònfreparatoire la mefme que tousiours*

LE i.Prélude, Nous nous mettrons devant les
yeux d'un costé le lieu où l'Enfant Prodigue

c

(reduitàune extrêmepauvrctéjpaifloit lespourceaux:
de l'autre, le Palais où demeuroit son père avec les
siens, parmy rafîluençe de tous biens.

Le x. Prélude. Nous demanderons à Dieu, qu'il
ne permette point que jamais plus nous l'abandon-
nions, âpres qu'une fois il nous aura benigriement rç-
stablis en fa grâce 8\ faveur,

Le i. Point fera déconsidérer la grande différence
qu'il y a entre la condition de çeux qui s'efloignent
de.Dieu, se repaissent de lordure de leurs péchez (qui
est la roangeailledes pourceaux) 8c celle de ceux,qui
depeschez de leurs ofîences, jouyssent de la grâce de
Dieu : ce qui s'entendra plus facilement de çe querEvangile raconte de l'Enfant prodigue, 8c principa-
lement de ces parqlcccy

•-
Combieny a tldejertitetm <&

, mercenaires cn4# maison de mon pire qui eut du pain tout
leur saoul, & moy jefn# içy languissant dí maie faim ì

Le i. Point sera, de prendre garde qucìle estoit 1a
honte 8c confusion de cét enfant petdu, sc souvenant

E 3 d'unç
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d'une part de,la clémence 8c libéralité de son Peçe,
iqui luyva^osedofiné laportion dp sonbien : 8c de l'au-
tre eonstâèrant sá'propre ingratitude ënVers son père.
Confusion, quis/accreut merveillenserpentj jlorsque
Cfe pauvre misérable se vid si maí ën ordre,' 8c quasi tout
fiud, ën la présencede ion père; lequel il voyoit bien
autrement habillé qu'il n'esloit pas. Nous rapporte-
rons ceçyparties Dieu, quiestpQstrç Père, partieà
boUs quifòm'mésses ehfans.*'

•

: Le 3.Point sera de peser lagrande douceur duPe**

re envers, son fils;.,-.- qui, de, tant loin qu'il appérçeut re-
yénira spy,Miesmèudeçompassion,8c 1 uy accourant
au devant, l'émbrassa 8c le baisa. Ainsi se comporte,
Dieu ennòstrë endroit Y Car il nous regarde de ses

.

yeux de pitié,. lors que npus sommes epcpre fort efloi-
gnezdê luy, 8ímeu de miséricorde

,
npusprévenant

de íagrâce, npus embrasse bënignëment: 8c mettant
ehóubíyrìos-péchez,' riòus reçoit à merey. Partant
il est raiíonnable, que prosterné humblement devant
îuyVtu t'éscries ayec l'enfant Prodigue :<Mon Père,j'ay,
péché'contreHt'Ciel,; & devant icoílre face : maintenant jé
neftwpMdi^ ''' "' ", ;

•"''.ï-ë 4v Pointfera, dé .considérer "que î,a bénignité du
perè a'çsté fi grandes S116110?.feulement il a recetìì
son fils J it3r^is encor Payant, remis enTestâtduquel il
estoit dechép, il 1 'a fait reve st ir de ses premiers habil-
lement parer dé la bagues le chay%r:, c'est à dire,
orner^j|;mgrâce |c autres siens donsjmefmementpour
laite paîoistrë la grande jpye de ípna.me, 8c là resiòuiC-

'
fonce dé toute ÏÍÚ famille,,. iì luy a drestéunhanquet
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d'un veau gras ,
choisi entré tous ceux;de son trou-

peau ; Lequel' banquet nous interpréterons; trés a
propos du Saint Sacrement de l"Autel,où nous fom*

mes réfectionnez du corps 8c sang de IESUS-CHRIST.
.

y

Le Colloque fera, que parlant avee Dieu; tu admi-
res fa grande bonté envers toy ,-quoy que tu en sois

| rres-indigné, 1 uy demandant que c'est qu'il a trouvé
| en tòy qui l'aësmeu àt'embrasTer si miséricordieuse-,
\ ment. Doneques tu rendras grâces infinies à un si

•

j bonPère; 8c luy seras cette requeste: qu'il ne permet-
f te qu'ayant esté une fois receù en íà maison 8c en son
l héritage

, tu te retires jamais plus de luy, A la fin st
| faut dire le Pater noff-er, " " '/-'"-

J®®lTlOHS>i
OEourmieuxfaire lesExercices, <& qui font ftâìtì&í

pour obtenir ce que Hnj defire,

Lh premièreest , Qu'âpres que je me seray cou-,
chp, je pense avant que de m'endormirjrespacç

d'un KJ&ve <LMarìa, l'heure qu'il faudra me lever
,

8c

que je repasse brièvement par mon esprit, lçs points
del'Exercice que je devray faire.

La seconde, Qu'auíïítôtque je feray éveillé.je chai*
se toute autre pensée

j
8i j'aplique mon. esprit à ce

que je dois méditer au premier Éxcrcieç; qu'il me:
faiit fáire à minuit : Et que pour me donner plusdp
honte 8c: de confusion

, je me propose .éët exemple,
comment un soldat comparoîtroitdey^nt son Roy 8ç

s ; ..... -. F ^ >tout^
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tnuresa Çpur,avecquelle honte, peine d'esprit eV con?
fusion

, ayânt esté convaincu d'avoir ofîensé griève-
ment sa Majesté

,
aprés en avoir receu plusieurs

grands & signalez bienfaits. De rrçesroe au second
Exercice, en me souvenant combien j'ay offense
Dieu, je me Jìgureray que je fuis chargé de chaisnes,
poure(|:re incontinent présenté devant -le luge Sou-
verain

, comme up scélérat, que l'on conduit au tri-
bunal du jugé les fers aux pieds. le m'habilierayi
donc en m'entretenant de ces pensées

?
pu d'autres

lapprophantesdu sujet que je dois méditer
'.;'• Latroisième, Qu'estant éloigné d'un ou de deux
pas dp lieu où je dois méditer, je no<arreste un peuTes?
pace d'un Pater, en élèvent mon esprit au Ciel, à con?
sidérer IESUS m;on.$àuyeurî;' présent, qui me voit, 8c
prend gardea ce que je vas faire

^ âpres quoy je de?
yray luy fairé en tpyite humilité une profonde révé-
rence. ,'' '..,. '

La quatrième, Que je cornmenee la Méditation
tantqt, courbé 8ç prôíternéà terre, ou penché en ar-
riére | tantôtassis, pu debout;en me mettant en la
postiire que. j'espère me pouvoir ayder à obtenir plus,
aisément ce que je désire. Qii.il faut rémarquer ces
deux choses. La premiere,que si estantà genoux

.
ou

pn quelqu'autresitUation.quèpe soit, jé viens à bout
de ce que je prétends, je nèdjois rien pherpher d'avan-
tages L4 secondé, queje dois m-arresteiil au point out
JÊauray trouvé la dévotion que je cherche, fans me
mettre en peine dé passer à un autre,jusqu'il çequeje
m'y sois íàtisfair? *

-,-
*

-.
La
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La cinquième, Qu'ayant achevé mon Expreieç>

je considère à par moy, essantastis ou mepromenant,
environ l'efpace d'unquart d'heure /comment mu
Méditation ou Contemplation a reussy : & si se suce

cez a esté mauvais, que j'en recherche les caqses avee
repentir dp ma faute, cVpropps de m'en corriger : ft
aucpntraire il a esté bon, que jîen remercie Dieu

,
8£

que je me résolve de garder la mefme méthode aux;
autres Exercices.

La sixième
,

Que j'estoigne de mpy les pensées,
qui donnent de íajoye, comme celle de la glorieuse
Resurre^ion de IESUSÍCHRIST ; parce que tputesee$
sortes de pensées empesehent les larmes 8c lá douleur
de mes péchez, que je dois maintenantprocurer. Et
je m'qcc.uperay plutôt aq souvenir dp la rnprt, &> du
lugement.

La septième.,. Que pour la mefme raison, je me
privede toute clartés en.fermant la porte & lesfene-
stres.pendantle peu de temps que jeseray là ; excepté
lors qu'il me faudra lire,ou préndremaréfection.

Làhuitième. Que jë mvàbstiénne principalement;
! de rire, 8ç de proférer des paroles qus y excitent.
j La neufiéme

,
Que je n'arrpte mes yeux fur peç-

| sonne, si ce n'est qu'il faiss?seduer quelqu'un,ouprep-s
| pire congé de luy. " "

| La dixième» ^Que j'accompagnemes Exercicesde.
| quelque satisfaction, ou pénitence, laquelle se divise| en intérieure, ou extérieure. L'interseure est ladot*-| leur des péchez quenous avonsppmmis.avec un'ser-| mp propos de nous garder à l'advenir tant de ceux là»
I '

- •

7
-.

'
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que de tous les autres. L'exrerieure est le fruit deTin?
terieure; fçavoit le chastiment des fautes commises,
qui se peut pratiquer principalement en trois façons.
Premièrement au vivre

, en retranchant quelque
chose, non seulement des alimens superflus (car cela
appartient à la tempérance, 8c non pas à la péni-
tence) mais auíîì de ceux qui semblent convena'bles
pour l'entretien du corps. Ce que Ion fait d'autant
mieux

, que plus on en retranche, en prenant garde ]

pourtant que la complexion: n'ensoit ruinée, ou trop
abbatuë, & affoiblie. Secondement, au dormirj 8c aii
coucher} n'en rejettant pas seulement totìtcdélicat
tesse, mais encore la commodité

, tant qu?òripourra
4 le faire fans, intéresser notablement fa sainte. C'est

pourqpoy il ne faut rien oster du sommeil rieeeffair
re, si ce n'est fort peu, afin de réduire à une juste mo-
dération la eoustume de trop dormir.

,
si elle estoit

trop grande en quelqu'un. Troisièmementde ladou-t
leur par des cilices, des cordes, o,u des 1 ehaisnes de
fer, que l'on portera ; des disciplines que Ton fera, ou
par d'autres sortes d'austeritez que l'on pratiquera.
Esquelles il semble toutefois plus expédient, que le
sentiment de ladouleur ne foie qu'en la chair, sans

.
pénétrer, jusqu'aux os avec danger de se faire malade»
Et pour cela nous nous servirons principalement de
disciplines faites de cordelettes, qui causent de la

' douleur aux parties extérieures, fans pénétrer les ÛV?

tçrieuresjufqu'à pouvoircauser des maladies..

P«
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La; première^ ;
touchant lapénitence.sQueTufage

où ì'effetdelapénitenpeextérieure
»

est triple ; Sça-
vpir pour •satisrairequelque peu pour lespëchcz pak
fez ; ppur sevainçre foy-mesme, en assujétissâhtda-r

vantage la partie inférieure , que l'on nomme la séri-
sualite, a la raison : Enfin pour chercher 8c obtenir
quelque grâce que nous desirons, commeúné grao/r
de contrition de nos péchez, ou une abondance de
larmçSjfoit pour nps pechez,soit pour les peines 8c lès
douleurs de la Passion de IESUS-CHRIST, ou l'éclairciC-
scment de quelques doute qui noustravaille.

La seconde, Que les deux premières Additions ne
í sont que pour les Méditations qui se font à minuit, 8ç
| au point du jourv. 8c que la quatrième ne se doit jamais,
| pratiquer dans l'Eglise, ny devant le monde, mais feu-?
Mementà lamaison,8cen secret.
1 La troisième, Que lors que celuy qui fait les Exer-
I çiçps ne peut estre touché comme iì désire, soit de
| douleur

,
soit de consolation

,
il est bon qu'il changç

| quelque chose en son vivre, en son dormir,8c auxau-
| tres sortes de pénitences

; en sorte qu'il en fasse unp| pendant trois jours, puis la laisse les, deux ou trois| jours soivans^, selon qu'ilaura besoin de faìreplusoù| moins depenirence. De plus,pàrce que souvent nous| laissons ces pénitences par affection sensuelle, pu par.
|quclque erreur de jugement, nous persuadant que|npslre complexion naturelle ne sçaurpit les porter
;ì "

*
' '"" 'V ' "--"" " "• fans



fans notable interest de fa santé : & aucanbaifenous
excédonsquel^ûe'fois dans les pénitencesi cri noús
fiant trop furies forces de nostrecorps ,•

il arrive sou-
ventque lors cju'on change les pénitences erï la ma*
niere qupnousavonsdit, en les prenant, & en lés lait

\ sánr de fois à autre, quenotre tres-beriin Seigneur;
qùicQnnoifli: partaitementnostre natùre^feit yoirà un
chacun, çe qui luy est plusutiîe,

Laqu^riéme, Qu'on fassëí*Examen paíticulïer^
afin de se garderdès fautes> 8ç des négligencesqui ont
eoustume dé se glisser parmylés Exercices, 8c les Ad-
ditions; ce qu'il faudraobserverausti pëndarit iës trois
semaines suivantes.

LA





;|Ex,eatm-? acteú&xfcracastra irapro^meï'portantes.
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L'Oraison préparatoire, fé sesaà l'accoutuméev
:

Le premier prelude, pour la dispositiondìf
I lieu:, serà de nous imaginer que nous Voyons ses Sf^
j nágpgUes, sesVillages, 8c ses Bourgs;où.lESu&pl^
| elioit en passant, 8c ainsi des autres lieux.'

;
-| 'Lësecpndvquise rappprseàdem^rider lágrace^seîiaí

| ëncét endrent;de demander à Dieu, que nous ne fer-:| mions pas ksoreilsesa fappeldé j E s us-^í
H ÌIIST,,| màisvqué:nóúS;.;soyon^

l.liiy.pheyr^|
.

Lepremier Point *oèftde: me représenter un Roy| dëla terre,choisidéDieu, a;q.uUcs; Princes, & tous lies
1

• ' '
peuples
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peuples Chrétiens doivent rendre leurs respects, 8c
leurs services.

Le setond est, de m'imaginerque jentérids ce Roy
parler ainsi a tous ses sujets : J'ay dessein d?assujetir

a ma dominationtous les pais des infidelles ; Et par-
tant céux qui veulent m'accompagner, doivent estre
prests a n'avoir1 point d'autre vivre,d'autre vestement;
ny d'autre équipage, que celuy qu'ils me verront
avoir.- U faudra auíìí qu'ils supportent constarhmcnt
avec moy ses mesines travaux, les mefmes veilles

,
&

tous les autres accidens
,

aufquels je m'exposeray,
afin que chacun ait part a lá victoire 8c au bon-heurç
selon qu'il aura esté compagnon de mes peines, 8c de
mes fatigues:

Le troisième est, dé considérerce que dessujetá fi-
delles, sont dbligez de répondre a UnRoy,quiÌèut té-
moigne autantd amour 8c dclibëràlité que celuy là ;
& avec quelle promptitude ils doivent s'offriratout
ce qu'il voudra leur ordonner. Au contraire, quel
blàsmene meriteroit pas devant tous les hommes, 8c
eombiën fêíoit estimé lâché

j
celuy qui nc luy obeï-

soit pas; ... '.::.-
La seconde partie decétExercice, consisté aëom-

parér la ressemblancedu Roy, queTòti vientdé se re-
présenteravec Notre Seigneur iEstís-CHïcisT.àux trois

.,
Points susdits.

Pfemierëmënii:,: nous éri ápliquèftìris; ainsi l'exenv
pie. Si ce Roy de la terre mérite qu'on l'éeoútéy 8è

qu'on luy obeisse,dansrinvJtátion(ju'ilfaitakguèrre;
acpmbleh ptttsftaiâisoa? Ìés&s-<GÉRì«k Roy érerf

. .
- ..

nût
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nel, qui est exposeaux yeux de tout Ië rribnclé^ nelé
merite-t'ilpasdàhs l'appel qulí íaîtà soy de tpúslei
hommes par cès paroles rMatrés^jiiste vpfonté'ést
cèlle-cy, de me tendre maístrédètpùtsempndê^cí^
terrer tousmës ennemis, 8cd'eritrérainsifinalement:,
dans la gloire de monPere,C'ëiÌpdurqûòy:iféá.rté-
cestáire,que quiconque voudra ëhtrérávec^tópyîdans
cette gloiré,trávaille auífi avècmoy, parce^elár&í
compense égalera le travail. ^ XXi'.'....,uV

••SeconderiiëhtiJnòtis inferërdrísque pelí^n^ de
bònsens ne doit manquer dé s^òfTrir, 8c dç s'àttà^heìè
entièrement,& dé trés-grandcoeur à iistisViÒ^RisTy^

Troisièmement,,il faudra pbr*brééíj;u|^m^
ceux qui auront résolu dé se consacrer a soriservice,
sans aucuneréserve, ne devront pas s'offrir seulement

:
aenduíer des travaux, mais encore a des entreprises

\ plus grandes 8c plus excellentes, aprés qu'ils auront
I domtë la révolte de la chair

,
8c dé l'amour propre

| aveë celuy du monde. D'oà vient que chacun respon-
| dra en cettë manière. Voicy, ô Roy Souverain, 8c| Seigneur de toutes choses

, que moy tres-ìndigne a| la vérité ; mais nèahtmoins m'appuyant sor votre| grâce, 8c fur votre secours
,

je m'offré totalement a| vous, 8c je soumets a votre volonté tout ëe qui m'ap-
Ipartient

: Protestant devant vòtrè infinie bonté
,

&
|gén présence de la glorieuse Vierge votrè Mcrë, & de
|g toute kCour Céleste, que mon dessein, mondesir,
^ma résolutiontresrcònstarite, 8casseurée, est de vous|tíuivre (pourveu que ce soit au plus grand avance-^raeht de votre gloire

s
8c du service que je vous dòis)I

-

e '
-.', se.
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-
le piusprés que je pourray, 8c de vous imiter en la
iòuÔrahçe des. injures & de toute forte d'advëfsitêz,
$yec une vfaye pauvreté tant d'esprit» que de renon-
ïémehteflectis a tous lesbiens: fì,dis-jc, il plaist a
Votre trés-rsainte Majesté,de me choisir & de m'appel-
lèr aeçttësortede vie*

Cét ÊXerPsee sé sera deux fois en mefme jour.fea-
vpifle matin auíîl-tôt que nous ferons ìevest, 8c une
heure àVant ledisoer, ou lesouper.

Pendant pette Semaine, 8cles suivantes.il sera bon
de, lire par ibis quelque chose de l'Evangile, ou de
quelque livre de dévotion, comme est celuy de fImi-
tation de IESUS-CHRIST,de la Vie des Saints,&autres
íèrhníajbles.
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LA PREMIERE

ME DITAT10N
fi/'3>fy PREMIER JOUR,

v.. _ "a SERADI^t'INCARNATION
DE IESVS-CHRIST,

Eí elle comprendra ïOraison préparatoire, rrois fPrélu»

des} trois Toints^ un Colloque.

L'Oraison Préparatoire, ne diffère point despre*
cedentes.

Le premier Prélude
,

est de mettre en-avant (c'est

,

à dire se représenter) l'histoire de la chose que l'on
doit contempler; laquelle sera icy, comme les trois

' Personnes divines,voyant la surface de toute la terre,'

.
remplie d'hommes qui descendoientaux enfers, arre-

' stérentdansl'éternitédeleurdivinitéjquela seconde

,
personne uniroit à soy personnellement la nature hu-

^maine pour le salut du genre humain. C'est pour-
quoy le temps qu'elles avoient déterminé estant ve-
nu, l'Archange Gabriel est envoyé comme Ambassa-

5 deur a la bien-heureuse Vierge Marie, en la manicre
,,
qu'ilsera dit plus bas,en la page 173.
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Le secQpd,regarde ladispositiondu líeu,quiseraune
représentation imaginaire* de mefmeque si le rond de
toute la terre, qtìi est habité par tant de nations diffe-
rentes,ëstpit.èxposéáriQSJeux,8c que dans une certai-
ne partie du monde, Ton voyoit dans Nazareth en la
Provincede Galilée, la petite maison dé la Vierge.

Le troisième, renferme la demande de la gracë qui
me fasse eptinoître afond,comment le yils deDieu s'est
fait homme pour moy, afin quejel'ayme avec plus de
ferVeùr, 8t queje le suive désormais aveç plus de soin.

11 fautremarquer , que pendant toute certë semai-
ne, 8ç les autres qui suivent, on fait toujours l'Oraison
Ïiréparatoire, & trois Préludes ; 8c que les seuls Pré-
udës se changent, selon que lestnatiérës qu'ondoit

méditer, sont dirTprentes,
Le premier Point est, que je considère toutes les

personnes dont il s'agit. Seavoir premièrement, les
hommes, qui demeurent fur la terre , aveeune auffi
grandedifferençe qu'ils ont entr'eux,enmoeurs,en ge-
steSjén actions i les uns blancs.íesautres noirs ; les uns
jpiìissans dek paix

,
les autres troublez de la guerre ;ceiuy-çy pleurant,|c celtfy-là riant ; l'un sain,l'autre

maíadejpfusieursqufnaissent,plusieursaussi qui meu-
rent ì 8c leurs autres diversiíéz presque innombrables.

.
Apres il faudra contempseî ses trois personnes di-

vines, arrestées'.a,voirde leur Th-rpne Royal, toutes
sortes d'hommesvivans sor la terre, commedesaveu-
gles,Jçmpuransdetous eoste^vëídeícendansenm*
féfvEn:#ittenoU^
EAnge qui ía sasoe j en re^çehissaht teujonrs de la

quelque
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quelque chose sur nous, afin de tirer du profit de ces
considérations. >

Le secondPointest,d'écouter parMtyeinterieure,
les paroles que toutes ces personnes disent : Les hòm-
nieSjpàrcxcmple.qui s'entretiennentdebagatelles suc
laterre,qui blasphemént,8cqui s'outragent les unsles
autres ; Les personnes divines qui parlentensemble
dans le Ciel,du genre humain,qu'ellésveulent taehct-
ter: La Vierge & l'Ange,qui traíttënfdans unechatrjP
brette du Mystère de rincarnation. Et je m'ëstudieray
a receuillir quelque/fruitdé toutes ces parplës^par'Ir-
réflexionou application que je m'en ferayé

|
Le troisième en soi te ,

ferade prendre garde fern-
| blahiementauxactionsdespcrsonnes.Sçavoircómmc
1 les hommes se fontde la peine^se tourmentent,se tuent

les uns les autres, 8c tous font précipitez danslesén-

4

fers.Comme la Tres-sainte Trinité exécute l'óuvrâge

^
de l'Incarnation: Comme rAnges'aqúittéâufíìdé son
ambassade ;Et la bien-heureuse Vierge,en se corrípOr-

' tant avec une humilité tres profonde, remercie la di-
vine Majesté. De tòutés lesquelles choses réfléchies

w1
sor nous, de la façon qui a esté dite, il faudra retirer
quelque fruit en passant.

Enfin j'adjoûterayv un Colloque aprés avoir soi-
gneusement recherché des termes', avec lesquelsje

\ pourray pârletdignensent a chaque personnedivine,
»

auVerbelncarné, 8ca fa Mère; demandantauífi se-
1
son laffection que je sentiray dans moy , tout ce qui
m'aydera a imiter plus parfaitement mon Seigneur

J
IESUS CHRisx,commes'il,ne faisoit que de naître. A la
n n on récitera le Pater nojìm )Q 4 SE-
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SECONDE
CONTEMPLATION

j DE LA NATIVITE'.

L'Oraison Préparatoire, comme auparavant.
Le premier Prélude, dépend de l'histoire, la-

| quelle il faudra prendre depuis la sortie de la bien-
| heureuse Vierge du^fiourg de Nazareth ; sçavoir,| comme estantdéja grosse de neuf mois, 8c portée sor| unç ancsse (ainsi qu'on peut méditer pieusement) ac-
compagnée de Joseph,d une petiteservante, 8c d'un| boeu| ifs allerçnten Bethléëm,âfin dé payer pour euxllerriburquë César exigëoir. 7 ïI Mais le second, devra estre tiré delà considération
|-du chemin,en s'en réprésentant la longueur , lesde-
ïstours, la douceur, òula rudesse qu'ils rencontroieht
||de tous costez : 8j: en remarquant soigneusement, leí
f|lieu delàNativité semblable à une caverne ,

longue,
L|ouétroite,platte ou élevée, bien pu mal préparée.
4 Le troisième, né >disserera point dii Prélude de lafMéditation qui a précédé.
* Le îTemier Point, est de .regarder lés personnes^
Jíçavpjr ïa^erge Merpde Dieu,;Joseph sonEípQuxv
gla servantes & IESUS^GHJLIST;Notre Seigneur, comme^ïnenfent. qui ne vient^que naître

}
parmyleíqueíses

áp rne représenfcray que je suis3 cororne un pauvre,1 '
>

.'."' v.re i:/ .- :. m
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qui seúr rend service dans lëùrs nécessitez avec uri
profond respect. Jë prcndray garde âpres cela au pro-
fit, que je puis tirer d'un tel spectacle.

Le second, se prend de là connoisîàrice utile>des 'paroles qui se difent-là.
Le troisième, de la vue des ëboses qui se passent

là:mefme
; par exemple, du chemin.des ttavaux, 8c

des raisons pourquoy le souverain Seigneur de tou-
tes choses est nay dans une extrême indigence, à des-
sein desoufrir pendant cette vieavec une perpétuelle
pauvreté, les travaux,la; faim

,
la soif, le chaud

,
le

froid, les opprobres, les fouets, 8c de mourir enfin fut
une croix, 8c ccîa pour moy. De toures lesquelles
choses prises en particulier ,4je m'éfsorçeray de re-
cueillir quelque profit spirituel. Et îetoutdevra estre
achevé par un Col loquequeTon fera, 8ç parlé Paw

wfl*?* quel'on recitera.

L A TR Ó I S IE'M E

GO NT EMPEATION,
Est h rêpétkiw desdeuxpré&dênïef,

HTyOur le troisième KxérPicé, 'òn';!atroîfíéno-eeoh_--
Jtf^ templation

,
l'on reprehìâ' ìës deux précédentes,

avec l'OraisonpVéparatoìfe, 8i^ sestrois mermés Pré-
ludes: ën rcmarquiantpar tout; 8ï tráittaiità^é; psos /
d'appì ication d'cíprit,les parties

>
en ;' dansfe 'pfe^

micre
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miere Considération qui en a esté faite, l'on apra te-
çeu quelque illustration, consolation, oudésolàrsonv :
Qnadjoûtçraausîì un Cpiloque avec rOraifod Do-
minicale^pomme auparavant.

II faut remarquer, que la maniéré? 8ç Tordre dp re-
pçter rExerciceque l'on aura fait, est le mésme en
cette semaine & aux deus suivantes, qui àesté gardé,
en la première : si ce n'est que l'on y change la raa-^
tiére, en y observant la mefme forme.

v

LA qi/ATRÍE'ME
j CONTEMPLATION.
I f? St une reprise de la répétition qu'on à taíte de ^
'* JXJJ la première 8c seconde ConremplationymquëUe; '

/ est entièrement conforme à la précédente.

i

"
.

'.. iX ' .'. --'•
LA CINQJJIE' ME]

î CONTEMPLATION,
i

•
v

\ EstVApplicationdessenssur lesjïtfdites.
t;

-
; - ""

'::r ''"--^\ A ^rcS l'Oraifon Préparatojre,&les troisPréludes,
^ JrVdëjaexposez

,
il sera fort utile d'appliquer lés,

^cinq sens de rimaginatiòn sor la première 8c seconde
í Contemplation,eh la maniéré suivanteyvsclonque la
^ matière se permettra. '

;
,'

û
-

- - • - v
nk '

- ...--. --• -
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Le premier Point,serade voir toutes lés personnes
des yeux de l'imaginatiô,,8caprès avoir remarquéles
cirçòstançesqui les touchen t,d'en retirer notre profitai

Le second est, de s'imaginer qu'on oyt les paroles
que cés personnes disent.ou qu'il est bien scant qu'el-
les discnt-8c de profiter de toutes.

Le troisième, de gouster, 8c de flairer par le goust,
8c par l'odorat interieur,combien grande est la suavi-
té, 8c la douceur d'une ame remplie des dons de.
Dieu

,
8c des vertus, selon l'état de la personne que

nous considérons \ en nous appliquant ce qui pourra
nous apporter quelque profit.

Leqpatriéme, de manier par le toucher intérieur,
8c de baiser les habits, les pas 8c les autres choses qui
ont de la liaison avec les perfonnes,8c d'où nous pour-
rons croistre en dévotion

, 8c en quelque autre bierj
spirituel que ce soit.

-.,

On finira cette Contemplation comme lés préce-

; dences,par un Colloque 8c par le Pater noster.

c IN x,
., :

.

RyE M A R Q_r È &

àfaire, outre ce quia estédit.

LApremsere,Qu'encettesemaine, Scenchacune ì

des suivantesje ne dois lire,ny penser àautré my- ì

ílere qù'g,; peiuy que que jé dois considérer à l'heuïÇ \

présente, ou le mefme jour j parce qu'autrementl'un ,'

.

détourne de l'autre.
^

-.
Las
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La seconde, Que le premier Exercicede í'Incârnav

tiorrjsefàitàminuit: lesccond.degrand matin: le troí-
siéme.versTheure de la Messe ; le.quatrièmeV" fur le
temps de Vespres, lecinquiéme,un peu avant lëfoúp-
per,8c l'on employéra une heure à chaéun.Ceque l?ph
observera toujoursdésormais par tout.

La troisième,Que si celuy qur-fait les Exercices est
vieil,pu affoibìy par la première semaine^il est plus à
proposqu'il désistequelque fois de se lever à minuiti
8c qu'il se contente de ne faire que trois Contempla-
tions \ l'une au point du jour, l'autre vers le temps de
la Méfie, 8ciátroisiémeavantlèdisoerien y adjou.
tánt fur l'heuré dé Vespres, unêrépétition ; 8cl'appli'i
cation des sens avant le foupper. ;- ;

-.-: La qsuatflérneest ; IQtue pendant cette sceondese-

;
ixiaine, il fautdes dix Additions' exposées çh la prP-

| miere semaine, page 83. changer laseconde,la sixié-
ì niella septième^ 8c une partie de lâdixiémei Car ce
ì qù'é'-'lTòn change en la seconde, est qu'auslìtóstquejc
| tóe réveille le matin,,je dois me représenter la Médi-;| ration que jesuisprest de faire

,
8c exciteren moy le| désir de conhóître plus clairement le Verbe Incarné.| afin que je le serve 8c que je m'attaéhèàiuyavëë uneI affection d' autant, plus grande- que j'áuray reconnu

1 que sebonté:enversmoy est plus incroyable. ;
^ Quant à là sixième

^
je dois; répaíser souvent pat

;' *a mémoire, làvie lEsus-CHfiisT,;depuisle tëmpsdë

v,

son Incarnation, jûfqu a l'endroitòu le mystère,quejc
í devray méditeraujour,ou à Fheure présenté.

: ;I Pom la septième., je me plairay a là lumière ou a
1

. .

" lobícu-
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î'obscurité, au temps seraió ou à celuy qui est chargé
de nuéesjsclón qu'il m?ayderaàpârvçnit au butdéla
chose)quejë désire.

Sur la dixième, jc me comporteray selon que de-
mande la matière que je dois méditer ; car il y a
quelques mystères qui veulent qu'on fasse des péni.
tenees j 8c il y en a d'autres qui n'y portent pas; C'est
pourquoy il faudra se servir des dix Additions avec
circonspection.

Lacinquième & derniere remarque est, qu'en tous
les Exercices des autres heures (excepté ceux dé mu
nuit, 8c du point du jour) il faudra prendre quelque
chose qui soit de la mefme force que la seconde & la
troisième.Addition, en cette manière; Désque je me
souviendray que l'heure de faír« ma Méditation est
venue, avant que de m'y appliquer, je regarderay
comme de loin, où jeyas, 8c devant quije comparai-
tray: puis, quand j'auray parcouru légèrementune
partie du présent Exercice, je eommenceray la Medi- !

tationsansla différer davantage.

AU SECOND JOUR.
Le sujet de la premierc,,8cseconde Contemplatibrií

serala Présentation de IESUS-CHRIST au Temple , dé
laquelle voyez la page n

83. Et fa fuite en Egypte.queí
Vdus trouverez en la page 185.

Sur ées dçux Contemplations, on seradeux répé-
titions,^ Inapplicationdes sens, comme cy-dessus.

11 faut remarquer. Qu'ilest parfois expédient, c|ue
ecîuy^qùifailles Exërcices,quoyquesort deeorps &

.'X d'e^l^
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d'esprit, se relâche néanmoins un peu dansíes Exer-
cices qu'on luy prescrit en cetteieconde&míine, 8c

aux deux fuivantes,afin qu'il puisseobtehir avec plus
de çommoditéce qu'il souhaitte : "en prenant seule-
ment une Contemplation à l'aube du jour, 8c une au-
tre vers le temps de la Mesté; desquelles il tasse la ré-
pétition à l'heure de Vespres, 8c l'application des cinq
sens de l'imaginationvers le temps du souper.

LE TROISIE'ME JOUR.
Oh méditera la maniéré que IESUS encore enfant,

| estoit sujet à ses parens dans íà demeure de Nazareth,
| comme il est déclaré page 187. 8c puis.comme il fut
| trouvé par eux dans le Temple. Voyez-le en la page| iB8. On sera aùísi deux répétition avec l'application
ì des sens.

t !P Ot ELVtoE
^ Sur la Considération deíeslats^ ou genres de Vie
\ differens.
í '

- 'f T 'Exemple de IESUS-CHRIST, ayant esté réprésen-ÌL/ té aux Exercices précedéns, comme un.mò'delle
le l'état ou genre de vie qui s^arreste a l'obscrvance
les commandemens de Dieu, 8c qui peut estrenom*
rie l'estat communjmáintcnant le mefme Seigneur*
ors qu'on dit qu'il a esté fujét à ses parens, íemblc
tous exposer un autre genre de vie,ou un second estât
lui dépend désobéissance, 8í apporte avec soy la per-

.
section
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section Evangélique ; sçavoir i lors qu'il est allé au
Temple.ayant quitté son père nourricier,8c fa vérita-
ble Mère, afin de Vacquer au service de son Père.
C'est pourquòy il sera fort à propos^u'en cet endsoir,
siirla>»uëquenousauronsdesavie,nousretherchipns
8c demandions instamment un gense de vie qui nous
soit propre,dansTeqúelfa Majesté aymera mieux que
nous la servions.

:

Or nous pouvopsestrepréparez, 8c commeintroi
duits à cette recherché par l'Exercice qui fuit immé-
diatement ; en prenantbien gardeau dessein de IESUS-
CHRIST

,
comparé'avec celuy de Sathan,qui luy est

opposé. Nous y apprendrons auslì eh fuite, quelle
disposition npus est nécessaire pour arrivera la per-
fection de l'estati que la bonté divine nous inspirera
de choisir.

LE





v'-'.'-E-ligïtë hòdie cui, scráirepotiíTimitm debejttís
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LE QUATRIEME JOUR

ON FERA
LA MEDITATION

DES DEUX
FTÀNDAKTS,

$Jun de IESUS CHRISf nostre txes»hon %oy\ &
V rautre de Lucifer nostre capitalennemy.

LOraisonPréparatoire se fait à l'accoustunoéc.
Le premier Prélude, sera une considération hi-

storique de IESUS-CHRIST d'une part, &de Lucifer
dp l'autre, qui appellent chacun de soncosté , les
jjipmmesàeux, pour s'cnrooller sous leur Etandarc.
^ Le second, Pour la dispositiondu lieu, sera de nous
ìfprésenter une vaste campagne aux environs de Je*
tusalero

,
où nostre Seigneur IESUS-CHRIST, çommc

souverain conducteur de tous les gens de bien, s'est
Ifjendu: 8c d'autre part une campagne proche de Ba-
! Jy]onc»ou Lucifer se montre,corome lc capitainedes
j|échans,8t des ennemis de Dieu.
íiLe ffo'ssewe, pour la demande de la grâce, sera
$&% *y ì de supplier que nous connoissions les
tromperies du mauvais capitaine , implorant aussi
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le secours de Dieu pour les éviter : 8ç dé connoistre

au contraire ringenuitp des moeurs du Iveritàbíe
,

8c

tres bon Empereur IESUS-CHRIST
,

afin de les imiter
par la grâce qu'il nous en fera.

Le premier Point est, de m'imagjnerqueje'vpis de

mes yeux dans le bhamp dé Babylbpe
y

àstìs fur une
chaire de feu, 8c noircie de fumée, lé chefs des impies,
rërrible de visoge, 8clhofríble à voir*

Le feeondest, deprendre garde, comme ayantas-
*>' semblé un nombreprésqu'infiny de démons, il les?

répand sor tout le monde pour nuire,sans excepter au-í
puneyil!t;ny/lseu?ny,:sbrtè:dëpersonnes.

,-..-Lé troisième est
,

de, remarquer ía harangué qu'il?
fait a ses Ministres ; =qbi est de prendre 8c tendre desf
lacets, 8c dés chaînes afind'attirer les hommes, pféj
miérèméhtalaconvoitisçdés; richesses (cé quiârrivf
presque tqu^^ precií
piféz'ayec'píùs de facilité' dans;se gbùssre de l'arpbi-

•.-;' tiondelritìnneurs du mòridë 8cdel'ofguëil.,,
Et pâreë risoyë

•
tentations, fondezsorilësritnéffeS/,íur les: honneurs^
8csor Tôrgdëll| d'oùTonest précipitédans toutes le|
autres sortesdévipes;,

:
',V'-.",.' -,: '

" ." I

Arppp^sitè ilraùdraiemblablèmehteòrisidèret ho!

stre SduvéMnV^rfes-íbòn Cápitairle 8c; Etnpereu
.' 'ÌESUS-CHRÍST/-:...-:;-::v;(''/-XfXX"X" '' '-s-l' f

''.-

•

i
Le premier Points sera dé regárderÌÉSps-CRRiSJ;

dansûh;phàmp agreable-p^óchëdèlferuîasem, assis!

la véritédans uhTièu bas, mais fort beaude vlíà^e,!
souverainemehf^màl^e% vbîf.'i3-"" 1Mr '•"?;î-.*;î!':í-,j

%%K:'" ' '
.
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-
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Le second est, de contempler comme le Seigneur
ìn'ësmede tout l'ùnivers

,
envoyé par tout lé monde

les Apostres qu'il a choisisrsesT)isciples,8ç ses autres
,Ministres, pour communiquer fa doctrine sacrée 8c

salutaire aux hommes de toute forte d:estats,'8c dé
conditions. ; ;Lé troisième est, d'esçouter la harangue, Sei'ex-
hortation qu'ilfait à tôus sesferviteurs &,amis /qu'il
a destinez à cette entreprise ; par laquelle il leur
commande de s'ëssorcér d'aider un chacun

,
8c de

commencer par lé soin de ' lés induire à la pauvreté '.

:

d'esprit, 8c de plus (si la considération du service de
I Pieu, 8c Tmípirationdu Ciel les y porte) à embraf-
\ fer effectivement lapauvreté réelle; puis de les attirer

-

|; au désir des opprobres, & du rneípris
,

d où la vertu
j d'humilité prend fa naissance. Et ainsi s'élèvent trois| dégrez de perfection, scavoir là pauvreté, le ravale-v| mentdeíby-meíme, 8cThumilué, qui sont diamétral| lement opposez aux richesses, à l'honneur

,
8c ai'or-

|gueil, 8c qui donnent entrée à toutes les vertus. •',..-.:I Après, il faudra faire un Colloque à la bien-beu-| reusc Vierge^ 8c implorer par elle de son Fils la grâce ' ;| que je puisse estre receu, .& demeurer sous son e'tàní '

_p dart-, 8c cela premièrement par la seule pauvreted'ef-;'l| prit, ou inesme par celle qui consiste au dépouillée.| ment de toutes choses (Çi néanmoins il daigne m'yI appeller, 8c m'y recevoir) puis au/îlipàr Ifabjection &|| l'ignomine, afin de l/imlter de plus prés ; desavouant le
é( Pecné d'autruy ,'de,peur que le mépris qu'on fera dé
3, TOoy,ne tourneau détrimentde quelqu'un,8c à Tossch-
1 - '' " ' ^ H-J',

-

" •;;.^-so;..
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Les Exercices Spirituels

se de Dieu
<
Le premierColloque s'acheveràparVAve.

UWafia. '
' ' -- ' .'v : _,"

Le sppònd Colloque s'áddresïe à ÍESUS-CHRIST

homme, afin qu'il rp'obtiënneces mesmes choses dé
son Père. Et oh adjoutera à la finl'Oraison A^Anima
Christi. /

Le troisièmeà Dieu le Père, afin qu'il acéorde ìa
demande ; àvpc le Pater noster.

Cét Exercicefe fera une fois à minuit, 8c uneàu-
tre fois à la pointe du jour. Les deux répétitions Çe

feront vers les temps de la Méfie du matin,'8c de Ve-
spres,, en y ajoutant les nois Colloques. îyláis ('Exer-
cicesuivant se fera avant le souper»

M& !
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àe Saint Ignace. IÎI

OJTE L'ON
; FERA ÇE .M.PMflx::-

iDestrmÇl^isotiiï afin fie nous

'
embrafâonslemeiÛeurfwty»

T 'Oraison Préparatoireest cornitìçelle a toujours
JL> esté çy-deyanr..[:'.. .,'..,.- ;,..

J ^
Lis premier Prélude

,
se fera en se representant par

forme à'histoire, trois' Çlâffes d'hommes diíUn&es,
donc chacune a acquis,dix triiíle; Yducâís;:, par des
moyens que le culte, & L'amour de^Dieu ne permet
pas : Mais elle veut maintenant ap^aiser Dijeui, & fe
sauver, en quittantde queíque façonquecesoir,rat-
tache vicieuse qu'ellea à cëbierí,comme estant un
empefchement du salut. ...'". '.'

Le second, est nn-e disposition imaginaire du lievi,
où je me voye présent & persistant devant Dieu, &
tqus les Saints

, avec désir de conncîtrécom^ásit
je pourray me rendre plus parfaitement, aggrèáîM£ a

"Dieu.
:

:•';.... v-V''"/:,'

Le «oisiëme, estlàjemande 4e ce que je: désire ;
;

íbavoirde laígrace^ par laquelle je s^ïe chòix de ce
| ^uiíqraleplus aggrtableat>íeu, & le plus salutaire
! pourmoy.' .-,.

A'-: ' :
K'

-

^ v'. ^ ' ':'^: H'S.-./:''-';V:';.'/C'È^



lil Les^erácesSpkî^eh V

La première Classe, desire^oAcaJa véritéde,r,e~
noncerâl'attáçhe'q^elleaau bienac^siiaíki de se
réconcilier avec Dieu,- mais elle n'use pásiùfqu'à
ïheure desa mort, des moyens, & des aydes necessai-
respour cela. '".-',

LaTeconde auíîî souhaite de renoncer a l'aíTectiòn j

désordonnée
$ mais neantmòins elle est absolumenç I

résolue a: retenir le bien ;& elle veut tirer Pieu a ^ l

résolution, plutôt que d'aller a luy par^ried^iípoíìtion, ]

plus eonvenal>le,qui est de quitter rèmpefchement. j

La troisième finalement, en voulant renoncera j
íasteéìion désordonnés-est égallement preste a quit- I

térou a retenir la chose, selon qu'elle aura connu (ou \

par rinspiration de Dieu
, ou parce que la raison 1 uy f

enseignera)qu'il est plus expédient pour le service de j
Pieu. Et cependant elle laisse tout au mefme estât, & |
elìe ne pense, nyne recherche, n'y n^admet autre rai- f
son pour retenir, ou pour láisseè lachofe acquise, que |
laconsidératién&le defír de la gloire de Dieu

,
afin |

qu'elle soit la plus grande qu'il se pourray
Suivront tes Trois Colloques de la maniéré»qu'on, I

les a faits il y a peu,en la Méditationdes; Estandarts. I

Il faut remarquer en outre, que quandnousressen-

v
tons une affection contraire a la parfaite pauvreté (lâ-

\qnéllieconsistecn celle de ïeíprit, & au renoncement
efFec\if,des biens)! & qui se porte davantage aux ri-

:
eheítës^ilest fort utile pour Pestouffer, dé demander a
Dieu^ nonobstant la résistanceque lacnair y apporte,

fqvul'ií nous ehoilìíïe pour embrasser cette pauvreté, \

Nctùs ne laisserons pas neantmoitis degarder laliber-
K-- '-"- '"', ",.'.'' '-.- - te I



deSaiml^me. %
îcë de notre désir

>
par laquelle il nousIbiit peìcpiside

prendre leparty le plus convenable au serviceídéPiëtu
; AV Ci^QVIE'ME jQVK.
Snivra la Contemplation du passagé'dé Nostrç

Seigneur, de Nazareth au fleuve dû Ioùrdairij &dê
sonBaptefme, page 18&

;L'une se fera à minuit, & l'autre au matin
, avec

deux répétitions environ l'heurede la Meíîc
,

&dé
;

Vefpres
»

& i'appliçatso^ De
plus, chacun décès cinq Exercices fera précédé dé
î'Oraiíbn préparatoire, & des trois Pïéludes, comme

I il à esté déclaré cy-déííus aux-Méditationsde l-ineàt-
I nation, &dHâ Nativité. On yadjputeraauîîitrois
I Colloques, comme à la Méditation des trois Classes,
§ ou suivantce qui a esté là marqué âpres la Medïtatiiori.
I Quant à rÈxamèn pârtieulier que l'on à coutù-
I me de faire après difner, & âpreslouper

,
il fêlera

I cette semaine, & lessuivantes, fut les fautesot les n£-
|j gligences, que l'on commetaux Méditationspropres| chaque jour, & aux Additions/

>1 Au sixième Iòur, ce qui fe présentéâ contempler
|$ ensuite, est comme IESUS-CHRIST àlàfortiedulour*
,|| dairi, s'en alla au défert,& y demeura* page 19b. Où
í( l'on observera la mefme forme d'Exercice, qùel'on a|| gardée au cinquièmejóur.

,
;H. A u sep1tiétne Iòur, corntrie S. André
,

& lés autres
i|f Apostressuecessivèmènt ontsuivy ÌESus-CH;RiSj,ainfi
f| qurilseradéclaré én la page 19$. ^

.

*'.,,'. .ÍI'
m Au huitième Iòur, Comme nostre Seigneur fit unS Sermonfurla Mcwitaghe^ù il expliqua huit sortes"de§ oe^titudes, page aoo.

-

L-j .:'"'
,

;' •<' :':-Éà



1*4 Les Exercices S0tyels
;".,._ Au neufviétnë, Comme il se fit ypir marchant sûr
feieaujc,a ses l^sçiplés.quinayigeòie^p^ágezd^; /

AudixiérneyÇòmmc il enseign^anslèTempiìé,
,^age,zi;3^--;':.;v,;- >'': '^ '.^.;;.:.;,-.;v,, ,
; A rònziémé, Comme il réffuícitâléLazare,page
"209,.''"''""'s""".''';'"" ' -'-'/"' ;-;;; ••:,-v- ;.; :: ;.-;-

Au dpusiérne.pe ce qui fut fait le jour dé Rameaux,
:;pageXï5v:7!v.';.':,V :-v/ír" :':''',.'.:

".'"';"•'. :''#fauticy remarquerces trois chofis»

Premièrement, qu'en cette seçqndesemaine, selon
'' que le requerra le temps &Tutilité de la personne qui

fait les Exercices, òn peut ou adjquter auelques Mé-
ditations

, comme des Mystères dé la visite des Pa-
steurs, de laCirconcision #c des trois Roysj ou en re-
tranches quelqqes.unes de celles qui ont esté mises

auparavant », veu qu'elles n'ont esté tracées que par
maniéré d'introduction

, pour mieux former la Con-
templation.

,Secondement, Qu'il faut commencer la recherche
des Eflections

,
depuis la Contemplation de la sortie

de IEÇUS-CHRIST de Nazareth, pour aller vers le lour-
dàití, jusqu'à y comprendre aussi celle qui se fàit le

cinquièmejour.
v , ;

Troisièmement, Qu'auparavant que d'entrepren-
dre la matièredes Estectiotís, il sert beaucoup afin de
disposer nostre affection à embrasser la véritable do-
ctrine de', ÍESUS-CHRIST

,
de repafler pa.r son esprit de

fois à autre pendant tout un jour ,les; trois manières
; suivantes d'hurriiiitë ,& de faire fouveptíes tròisCol-

luqucsdontlly seraparléí v ) ^f







àe Saint Ignace.
^

tif
LES T<$tO IS <DEG<^BZ>

ou maniemJhumilité,

| A première sorted'humilité est celle-cy," qui est
$^ nécessaire au salut-, Que je me soumetre_entiéire*

nient à garder lajoy de Dieu ; & qu'encote qu'on m©
préfente l'Empire de tout le monde.ou qu'on me met*

te dans un évident danger de mourir, je ne viole jà*

[mais délibérément aucun commandement divin ou
|humain,qui m'oblige fous peine de péché mortel.

La seconde mahiere
,

est d'une plus grande perîfr»

ction ; scavoir, qu'arrestant mon esprit sur les riches-
ses, la pauvreté, l'honneur.l'ignominie, la longue Ss
|k courte vie, je- fois;également porté à ces choses*
|quand l'occasion d'y louer Dieu, &de m'yfauveï
^sera égale : & que,nonobstanttoutes les offres déplus
jjgrandcs félicitez JiUmaines, ou les menaces de mmt
h\ae l'on puisse me faire

,
je ne vienne jamais à corïKÉnettre de propos délibéré un seul péché, mefme VÇ«

ifnieJ.| La troisième maniéré, est d'une humilité tres &£»
X^omplie : qu'ayant desja acquis tes deux pretrjiefeSî
vlquoy que l'on n'y adjoute rien davantage, &quéîâ'
|loiianti,e de Dieu soit pareille, neantmoinspour imi*
l^rer IESUS CHRIST plus parfaitement; je chossissé pUh
Ipost d'.embrasscr avec îùy (qui" a esté pauvre, tmíp i-
gse.çk moqué, la pauvreté, lemefpris,&, larépuratun
me foi- que les richesses

*
les honneurs, & l'etaC

m homme sage.



228 Les ExercicesSpirituels

Orpour arriver à ce degré d'humilité, Tusage des
trois Colloques précedéns de la Méditation des deux
Estandarts,y servira de grand abbrégé ; en demandant
par eux humblement, que s'il plaist ainsi à la divine
bonté, je parvienne à une telle eíléctíoh ,„-íbìt que lé
profit de mon obeyssance enversDieu, & de la gloire
divine, y soit plus grand, ou qu'il y soit égal,

FOùrbien eílire quelque chose quecesqit, nous \
devons avec un ceil pur & simple, considérer à 1

quelle fin nous avons esté créés ; Sçavoir pourla I
louange de Dieu,8t nostre salut. C'est pourquoy il ne \

faut eslire que ce qui tend a cette fin, parce que le
;;

moyen doit estre subordonné en ïóut a la fin y & non \

pas la fin au moyen,Dîoùvientque ceux lâ s'égârentj \

qui,d'abord se réfoluent d'espouser une femme
, ou \

d'acquérir unechargéEcelesiastique,ou un Bénéfice, \

& après cela de servir Dieu; Car ils ùfent à rebours de
\

lafin & dumoyen,& ils ne vont pas droitaDieu;mais \

ils tâchent par leurgauchissement, de l'attirer a leurs ]

desseins defréglez. Or il faut agir tout au còntraîte,etí \

nous proposant premièrementle culte de Dieu corn-j
me nostre fin, & en choisissantaprés,1e mariage, oú le

:

íacerdoce,&xtoutes les autres choseSjsuivant quenòus
les verrons plus propres pour arrivera nostre fin.

Telle-



de Saint Ignace, in9
Tellement que, rieri ne nousdoit poster à nous

servir; ou à nous abstenir dequelques moyens que ce
soit\ que l'afleurance qu'ils nous ayderont à louer
Dieu, SE à nous sauver.'

in T<2^0 (D Vcf 10 H
J la connaissance des choses qnon doit ejlire, comprè-

S
nant quatre Toints^ une petke%emarque,

T E premier Point, est que toutes les choses qui
JL* tombent fous í eflection,doiventestrc par neceffir

v.té bonnes d'ellesmeíhnés
, ou du moins n'estre pas

'^mauvaises; & elles doivent toujours s'accorder,avec
Jfles réglcmens de nostre Mère l'Eglife Orthodoxe.
Jíj Le second, Que les choses qu'on peuteflire,sontde:
^deuxfortes.Car le thoixde quclqucs-uncsnepeut fe'
Changer,commedé I'Ordre de Prestrife, & du Maria*
%e

: & des autres il peut estre changé, comme des re>-_
í'.^enus Ecclésiastiquesou scculicrs,qu'ilest permis de
f"<recevoir,ou de laisser pour cause.
fl Le troisième,' Qu'il n'y a plus rien à eflire fur les
^choses dont lé choix ne se change point : Mais il faut
;|prendie garde, que si quelqu'un par imprudence, ou
°Vpar affection déréglée en a eíleu quelqu'une dont il
>,?ne peut pas se dédire

,• ce qui luy reíle a faire est, que$|ors qu'il commence a se repentir de ce qu'il a sait, il
Récompense le dommage de son choix

.,
par labonté

l|esa vie
,

& par le soin de faite de bonnes oeuvres :jfflpar il n'est nullement a propos qu'il s'en retire.quoy
m * que



..tjfc- Les'BxeïcicesSpïritueîs

(qtíëeéttè forte d'èflectidnsomblë ri'ëstre pâs^ihevd-

:
cation dSvin.éy ëommé'ayant esté faite a rebours, :8c

inconsidérément; Enquoy-plusieurs se trompentqui
prennent une estection mauvaise, &fe travers,"pôuc
une vocation de Dieu•>, çélle- cy estant toujours pure
& claire^ fans estré-jamals mefïéé dfafïectioncharnel-

;:le^pu de désirs pervers.
"'' ÌLe quatrième

,
l^ue fi quelqtfuti en y procédant

.

de nohtíc rnahiére, &ayéc un ordre t;oiivenablè5 fans
le meílange d'aucune afFection charnelle & mondai- i
t\C; á efleù quelque choie qui puisse estre changée, |
il né doit pas fe mettre en pévnè'de rompre cettd

•

éstection,mais il doit s'efibrcé^d'y profiter plus il ira |
ò;.èh^avant*-'•' '•,;.-:'.;"';" ' ;.':: "r"'V/ - ',..

I

; Mais il faut rémarqúér,que si léchoik de cfes chef* I

i ses qu'on pëut changer n'a pas esté entièrement droit j

•.: Ê. sincère
,

il est expédient deie: corriger
,

afin qu'il i

•
'p'uîíïe produire des fruits plus abòndáns , & plus \

^
agréables a Dieu, r

• \. \

p



•'A- éíSabïtJgnaciï,
..../.--..'

-,'ijt\'.

SDeiroksorièsde teitìps plììs propres fioúr&kn ^
faire lèseficelions,

*f* Èrpremiér est, Lors que ía Vertu divine poussé
p ; a tellement la volonté. quelle osteaTame toute

forte de doute,8c mefmetOut pouvoir de douter qu'élu
lé rie soit pasTimpulsion de Dieu : Gomme nous li-
sonsqu'il est arrivé à SiPául, à S.Mâtthieú,&a quel-

;

quésautres,quátìdlËSus-CHRÍSTlesa âppellèz;
|

.;
Le second est, Toùtès les fois que lé bon plaisir de

11 Dieu se fait éonndistre assez clairement,par quelque
i expérience de còhfolatiòas, & de diversité d'esprits,
| qui apfecedé;..'.„ : Jv ','\v^. ';,>'\<:.
< Le troisième est, Quand l'hommé ayant considère
4 avéç esprit tranquille, la fin pour laquelle il est crée
j (sçavoir la gloire de Dieu,& sari salut) choisit un cerr
f, tainsehre de vle-par'tó^.çèU'i.qtiìfetrbùventèstabliJl
^ dans rÉglifé Catholiques par lequel comme par unf moyen il puisse pl&s commodément, & plus âssuré-
4 ment tendre à fa fin;

. .,
"

.
; ^

|1 Or ori connòist qu'on á éétte: tranquillitév tòùteâ
l_ les fois que famé n'estant pas agitée de variété de-,
I ípïits, peut exercer avec liberté ses puissances natu-f relies, C'est poùrquoy fi: restection né se fakpása lá

faveur du prémie^tiu du secondiémps\ il reste dé re*1 courir au troisième ^qtiiçst partagé auxrdeúxmanîé-
i.iessuivantes->-.; •-, .,':•,•'

.
...

•-. --;

m





de Sahit Ignace, 13$

La première manière defaire unesainte & honne
•

eJIeclion7 comprenant fixpoints,

LE premier Point sera, de metrre en avant Iá
chose dont on veut délibérer

;, comme un office,

ou un bénéfice» s'il le faut accepter ou le rejette^ &
ainsi des autres choses appartenantes a une estection

qui ne peut estrechangée.
<

Le second est
,

Qu'aprés que je me scr.ay mis de*

vant lesyeux, la fin de ma création (laquelleconsiste

,
a me sauver en louant Dieu)je nepanche ny de costé

I ny d'autre, pour embrasser ou rejetter la chose donc
\ il s'agit ; mais que je me tienne comme entre-deux,
'-,&. dans l'indissérenee

;
estant néanmoins disposé

-d'affection
,

à me porter entiérementdu costé que je
^verray plus propre pour la gloire de Dieu , & pour
'.'mon salut.
"j: Le troisième est, De prier instamment la clémen-

-;Sce divine, qu'elle daigneéclairer mon entendement,
tì& pousser ma volonté, où je dois plutost me porter $

%nc laissant pas néanmoins dé me servir du pieux &
f|,íidelle raisonnement de mon esprit, par lequel ayant
inconnu & approuvé la 'volonté de Dieu, je fasse mon
\'/tslection.
t 1}£ Le Quatrième,De pcsercombienje tireray de com-
^modiiez ou d assistances pour masin,de cet oíTicexar
|&encfìoe, si je le prçns : de combien d'incommodiTcz
ifûussi & de dangers

, je fuis menacé.' Et au contríife
Combien je puis espérer de cotnmodi'ez & d'aíjtìstan-
t:cs,combien de dangers & de dommages, si je le laisse.

1 3 Le



1j4 LèsExercice:iSpìrityús

Le cinquième.Cela estant fait, je raisonneray de
part & d'aútrèy &sùivaht ce que la raison me dictera,
je corseìuray mon estection, sans ayoir égard a aucune
afíèction charnelle.

^
'\\...

;

" Lé fixiéfrie,' Lèxhpix estant fait., je nàè mettray ;

auMtòst :én or^íon,pour fe présenter a Dieu,afihque
s'il luy estágreableviì le reçòiye finaiemçnt,&l?asser-
miíïe parfaitement.

Lafécondefiçon de himtftiret partagée en quatre.

; ; je^es^^erepiarque,

T A première'est.Ç^ercssection devant estrejfaite
•JL^.P?*une affection,, qui prpcede d'un amour de
Pieu versé fiu Ciel

J il est a propos que celuy qui estit,
ressenteen fQy,'que tout ce qu'il a d'affection pour la
chose (soit peu, ou beaucoup) vjenrduseûl amour,&

•

çîe la seule considerarionqu'il a pour Dieu..
La Seconde est',Dé considerer,si quelqvi'un qui me

Teroit .tres-amy.i Bç a qui je íquhaiterois.qu'il'ne aman-
. cjuast aùtiinçperfection, se presentoita moy en doute

fur une semblable c|ìeélipn
, a quoy principalement

luy.cqnseillérois-je de se résoudre ; çàr l'ayant recon-
nu,, jçjugeray auffitostqjaç je; çiois; faire

,
cprnmeje

conseiljeroisa;un autre. :"
;

' ; ' „
: ;

La troisième est, De penser apart mqy outre cela,

.

íì'je dçyoisrp
je %oìrpris dans cettë délibération ? Car je verray?

' .iqií^íe'etl
1:dpnc,eçluj4à ^ueje dois, ,çhpjsir ïpainte-

Bçlíìfj ; ; • •.,:>';;: " •.^ .'.- '.;'.•,' ";V



^quatrième est ^ De ne, sp^s m.pins :considè^r»j;
;

qìuand je seray présenté au tribu;í|aldé\pseti; poury£

danslà chpse préjènte.; Cequ'ayant reconnu,jern'en^
íeryiray maintenant,afin que:jesois plus aí^rçen;^cé,,
temps-la. :.-;;:^,;,-;V -..'*•'•.- ^K .^iU^-r^^^^-^ïìi'^

...' ïf fauténiín reirlatcruer, qíi^á^á;avoirgàj^ç^iVV
gneufpme^^
setepps p^;rnpn^áv-|ç da^w^apt: lé ^rn.ier,po.in^
d£íamaniér«pr^rë^ &:

.

loffeta'^^

ÌÌ)eX^ chacm doiffaife
! ..../: enresiatdefalDié. '•..'.'..-^11^:;^;/':

IL faut remarquercçcy par dessus toute'autre cho^
se

•, que fi qúelqu'un est engagé ail Mariage^ bu a
< un osttce de dignité Ecclésiastique (il n'importe pas.
; pour la quantitédes biens,tempprels1qu'éllëfoit-gra'rj.-;'

%
de ou petite)d'pù 'il arrive qu'il n'ayt pas le loisir ou.\ la volonté> de s'employer auxeíVèctions des choses

\\ qui se peuvent changer, ce fera fort; bienfait deluy
JÍ

donner ep leur place
,

quelque methode ou inílru-
,

ction
,

aveçlaquelleilpuisse mieux régler favie, è^;;
\ son estât. ;

. y;. '.;....:;.•
I Celuy donc a qui uné telle condition estécheué^
\ pour bienéstaMir^pouríuivrélafindé & création,
f oc de fa vie, doit par les Exerpiees précedens

,
& pat,

£ les deuxmaniçrési d'eíleâlon, prendre garde foigneu-
Ì se^^nt & conclure âpres y avoirbien:pense, de com-
1 "V-'-. ';;-::--':^'-:''"'• l'4

'
;-:/:: :/;V, v;';-' 'fríéfi.-

<c ' '" (' '-''. .'"'
.

'' ' ' "/.-.' V ' ":'.' : ','' '-
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bien de personnesil est raisonnable^uëfa femile &fe
naáifon íoir compòfçè ;• de Ruelle i^çpn st p!pit lesti^
ter, & ses gpuvèrrìer; quelles.i instructions,de yíve
voix,,;éí quelséxernpsesirdpit leur donner. Déplus/,'
éomfciçnil íuy est permis de defpeníèr du bien qu'il
possédé, pour ses propres usages, & pouj: ses ^domesti-
qués ; çé qu'il est bien-feàift qu'il eh donne aux pau-
vres, ou/employé.^^éft bonnes cçuYrés;pës'^titachant
entour, (& he cnerçtìanf autre ehpie,finÒndliqnnprer
Dieu, &/cleíesauver^Car dhaèun doit se persuader
qu'autant qu'il se dëstachera de l'àmpur de soy mef-
me, & de 1'assection qu'il a pour ses propres; commo-
ditez, àutahc il sjayancera dans l'estqde dés choies
Ì|>iritueues.' ••'/•;//;••;• •; •;/ f.''"' ".'"* "•"'

XA
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%h TROÎSIE'ME
SEMAIN E.

..». .
'—- •< ' ' . .

Z, A P R EMl ERE
CONTEMPLATION,

E S T D U

DERNIER SOVPER
DE JESUS-CHRIST. \

Ellefe fait à minuit ,*#• elle contient?Oratfon prépara*

tatre, trois préludes, yîx joints, <&

un Colloque.

L; 'Oraison Préparatoire, est toujours la mefme,'

j Le premier Prélude se prend de l'histoirejcom-
mc IESUS CHRIST envoya de Béthanie enlérufalem
deux disciples, afin de préparer le souper ;

où il se
transporta aprèsavec le reste de ses disciples, & ayant
mangé l'Agneau Pascal, & le souper estant achevé,
il leur lava les pieds à tous, & il leur donna son sacré '
Corps &fon Sang-, enfin il leur fit un Sermon, aprcs
&ue Judas qui'deyoit le vendie, fut forty.
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Le second
,
Sc fait de la composition du lieu, en

considérantle cheminsusdit, soit raboteux, ou uny,
court ou long, avec les autres circonstancesqui pou-
voient s'y rencontrer.

Lé troisième, Se tire de la demande de ce qu'on
désire ; sçavoir de la confusion, à cause que le souve-
rain Seigneurde toutes choses,s'est exposé a des tour-
mens si esttanges pour mei péchez.

Le premier Point, Sera dé considérer les person-

nes qui soupent
,

&d'en tirer quelque chose a mon
usage.

Le second, D'escoutcr les propos qu'ils tiennenr,&
d'en recueillir du fruit.

Le troisième, De prendre garde a ce qu'ils font, &
de profiter de tout.

Le quatrième, De remarquer ce que IESUSCHRIST
désire destors, & commançe de souffrir, íelon ce que
ditl'histoire. D'où je prendray occasionde m'exci-
ter aussi a la douleur, a la tristesse

,
& aux larmes ; &

je m'aslligeray semblablement dans les mystères fui-

vans.
Le cinquième, De méditer çomme la divinité

de IESUS-CHRIST se cachant, ne sait point mourir
-
ses adversaires , dont il a le pouvoir

>
mais il laisse

souffrir a íbn humanité, des peines auísi cruelles que
font les siennes.

Le sixième,De penser ce qucje dois faire, ou souf-
frir pour IESUS-CHRIST

,
puis qu'il endure de telles

choies pour mes péchez.
Le Colloque fera a ÍLSUS CnRiST,devrase terminer

avec 1e Pater nofter. On
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' ,0n doit remarquer pour ceqtìi estáes Colloques,
cë que nous avons déja expose plus haut; qu'il y faut '...

agir,& demanderquelqueëhpse sesohqu'est la matiè-
re présenté j fçavbir félon çe que je ressens ën mpyjdë
la consolation^ou du tjrpuble j selon que je désiré telië
vertu, ôuurié áutréi félon que j'ay desseinde dïspo*
fer demòy

i ppur tel & tel sujet; selon mefme q/ué je
;

veuxm'attristerjoûme réjouir dé lacliose que je con-
temple. Enfin il faudra demander ce que je souhaitte
le plus fur queíqU'autré çhPse particulière; & fpii
pourra ne faire qu'un Colloque à IESUS-CHRISTîíp-

1 stre Seigneur,oùl'on en sera trois* si/la dévotiony por-I te; fçavoir àlaMeteyàu Fils, (&au Père, éommeilà
S estéenseigné dans îa Contemplation des, trois Cîaí-
|ses,en la seconde Semaine, page íii. .& dans laRë-
jmarquëqui láfuit au mefme endroit/ r j

.**.A,:
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LA SECONDÉ
CONTEMPLATION

POURLE POINT.DU JOtfRÌ

Est des chosesque ÎESUs-Cfíîust àfaites aprés lé

soupers dans le ïardjn,

L'Oraison Préparatoitej est toujoufs ía mesnaëJ
Le premier.Prelude^stsuivant l'histoire.com-

me IESUS-CHRIST avec ses onze Apostres
,

descendit
de la Montagne de Sion,oùilsavoientfouppé ; &il
passa par la vallée de losaphat, où il en laissa huit,

j & les trois autres dans un endroit du Jardin ; puis
Ìs'estant retiré à l'eseart

,
il pria jusqu'à suer dusang,

en recommençant par trois fois la mefme prière à soit
Père. Apres quoy ayant réveillé ses Disciples, terrassé
ses adversaires de fa feule voix

, avec Judas quilc
;ì trahissoit par un baiser,& remis en fa place l'oreille de
•>

Malchus, que Pierre avoiteouppée, il fust enfin saisiIau corps comme un scélérat 8c un larron
,

& traifné
premièrement a la maisond'Anne,par ladite vallée.

Lesecond est, pour la constrution du lie^de-se ré-
présenter un cherpin penchant, uny ou raboteux, unJardin aussi d'une certaine grandeur, figure& dispo-
lition.

" "~ Le
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Le troisième, poutobtenir ce que l'ondésire, est
de demander de la tristesse, des gemiflemens, des
troubles,& autres peines intérieures,afin de compa-
tir à IESUS-.CHRIST souffrant pour moy. v .

t II faut remarquer, ensemble ces quatrechoses.
La première

,
Qu'aprés l'Oraifon préparatoire

avec les trois Préludes de ce second Exercice, il faut
procéder par les Points

,
& par íe Colloque de la

mefme maniéré qu'on a fait en la Méditation précé-
dente du souper. On devra aussi ajouter deux répé-
titions vers le temps de ía Messe, & de Vefpres sili-

ces deux Contemplations, & faire l'application des
cinq sens avant lc souper $ en commençant toujours
par i'Oraiíon préparatoire, &Ies trois Prèludescon-
formes a la matière qui se présente à méditer,comme

j

il a esté
1
suffisammentexpliqué en la seconde semai- j

ne.
,

;

La seconde, Qu'ayant égard à l'âge, & à toutes
les autres dispositions,on fera chaque jour cinq Exer-

j

cices, ou moins.

,,
La troisième, Qu'en cette troisièmesemaine,il faut j

changer en partie la seconde, & la sixième Addition.
Car pour té c[ui est de la seconde, aussitost que je se- \

' ray esvcillé, en prévoyant où j'yray, & comme essieu. I

tant la prochaine Contemplation, tandis que je me \

levé, & qucjem'habille, jem'effòrceray dem"exciter j

.

sottement à la tristesse,- & à la douleur de tant & de si j

fâcheuses peines de IESUS-CHRIST, Cuiaht à lasixié- \

me, je fuiray plutost que je ne chercheray
, pu n'ad- j

méttraydes pensées dejoye, quoy qu'utiles & saintes \

d'ailleurs, |

> i
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d'ailleurs, comme de la Refurre&ipn, & de la gloire
de ÎESUS:CHRIS;T. Et en seuí plàëe, pendàtìtque je
médite la Passion,jé puiseraydëSátigoiffes Wdts pèi-
nes,du fréquentsouvenirdes choses que IESUS-CHRISÏ"

a endurées depuis l'heure cse sapaistapee;, jusqu'à la
sortie de eette vie*

I,a quatrième, Que i;Exiàtibéíi particulier & séia
sur i'acquk;,' tant des Exerciçës^^ùedesAddítions i
dé la maniërçqu'on a fiait ëPla/s^hiainë pféçéaente5

A, U S E C O N D J Ò U Ri

| S uccederavun autre Contemplation que l'on-devrá
faire la nuit, sur ce qui se paíTa'eh la maisond'Anne y
jcomme il est racontéen la page'iï 8. Et vers le point
Idujour, fur ce qui suivit en la maison de Gaïphe,page
^2,1. Puis les répétitions'y. 8t. applications des sens,
comme auparavant. /' - / !

A U T R O ì S I E' M E j O Ú Rs
Nous contemplerons à minuit, cpmmè ÏÈSUS-

CHRIST fut mené à Pilate, &ce qui se fit là, selonqu'il
'feraditen lapagé azx. A la pointedu jour, ce qui se
ipassaau renvoydeÌEsus-CHRiSTàHerode6v page izj
Et l'on y adjoutera i'ufagë ordinaire des répëtitiónsy
& dessens.

AU <$b A T RI E' M E/ J O ï| R
o.La Méditation de la nuitparcourrera1-histoire du
retour déchetHerodc ^page ^2^4^ ]iiíqurà4a moitié
#es Mystères, quisuivirent aprés chez Pilate, Et l'on
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pippríuiy^l'autre mòjtiç ja lá pointé dU^rìenlËissíátí"
àjfaçç^u/tuflpce^ fc^ïépfétitions, 8ç l'a^píipátion des

Nous contemplerons, a, minuit là ïuite dé la P$-
sipnyáëpHisiaiSentencépePilate, juíqu'áp Çrucifi-

;,roent, pageaîy. A I'a/jpoìpté <iujoùr.dèpúisrcíléyaf
tion (Je la Croix, jùfqu'àla mort, dorit ìlëst parlëerí là
page 2x8:; J '; \ ,<:. V: :1c. ;' ./•

;'r:;v;.rx;/u;;;s.i/x;rEí.;
^a nuitcjpmmejEsusrCHWSTestant mort,futoste

de ía>Çrpjx^$ pcw^
pointéJu jour;,dçpuis;que JÉSUS -CHRISTfutenfevèiy,
,én la mefmèpage, jusqu'à ce quel^bien-heufeuse
Viergese retira en quelque maison.

'. .
A,u.'s j'ï:%;I:B';;;M,;È';J;'O"U R.:';

A minuit & le matin,.nous repasserons par nostre
esprit toute la Passion. £uis au lieu des tépétitipps,
& de l'applicatipndjesíenS? nous considérerons pen-;
dant tout le jpUr, le plus fouvent qu'il npus fera possi-
ble

, comme le tres.sacré Corps de JÉSUS-CHRIST de-
meura séparé de son ame, où & comment il fut ense-

;,
vely ; dé pi us '% quelle & dombièn grande sot la solitu-
de

,
la désolation

,
& l'afliction de la-feiën-beuréuse

Marie Mère.. Combien aussi fut amere^a tristesses
despíseiples. :':';- •>,/•.:•-,'.•'•

II faut remarquer aprés tout ce qui á esté dit,que si

que
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que si quelqu'unvéùt s'arrester plus longtemps à la
Méditation de la Passion, il doit remplir jehaque Con*
tempíation de moins de Mystères

>
en forte que daps

la première
,

il ne comprenne que le foupper ; dans
la seconde,que le lavement des pieds ; dans la troisiè-
me, que ^institutionde la Sainte Eucharistie ; dans la
quatrième, que le Sermon qui s'ensuivit \ & il faudra,

en faire de mefme du reste. Puis ayant passe'de cette,
maniéré fur toute la Passion, il en pourra reprendre
la-moitié- le premier jourd'aprés, le lendemain l'autre
moitié, & le troisièmejour toute la Passion ensemble
encore une sois.

AU contraire, si quelqu'un veut abbréger, qu'il
çontetmpléle foupperàminuit ; le lârdin , àlá pointe
du jour ; la maison d*Anne , vers la Messe ; environ
Vefpres, celle de Caïphe

5 avant le foupper,lePré-
toiredePilate. Et en poursuivant ainsi, l'on sera cha*
quejour cinq Exercices dissérens, mais on omettra

;
les répétitions, &les applications des sens.

:

Or ayant parcouru toute la Passion,iisera bon de la
[ repasser tbute entiéreparson esprit

*
pëndan t upjeul*

\ jour, soit qu'onla renfermedans un seul jour,Êkcrçi^
[ ce, ouqu*on la diviseen plusieurs, selon quechacunì
í jugera luycstreplus utile.

:R/i'-:;:'''-':;v;'-- — 'S^aiíei
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(Í!$qyes%*g}es pour lien modérer^ ' y: ': ': -lertábre, .;• --J;

"f Aiprëmierëest
,

Qu'il se faut moins abstenir çl}ji
Ji>pain, que des autres alimens* parceqù'il riirrite
pas tant la gourmandise, & il ne bous expose pas tant
aux tentations. :, Uli

,

La seconde
,

Qu'il faut pratiquer rabstinençe au
boire, plutost qu'au pain ; en prénant.garde soigneur
sèment quelle quantité du boire nous est utile, afin de
lâ prendre toujours ; 8c quelle nous est nuisible

*
afin

' ije la retrancher. -. v/:-.r-[: y;//
y La troisième, Que c'est principalernentaux vian- i

/des ,& àleursassaifonjiemensqueirabstinénpe.dQit
;

s'occuper, parce que c'est d'eux que \& sensualité
prend une occasion plus ordinaire dé péchëfic^ Irgn*

nemy de nous tenter. 11 faut donc y/apporter jde;la
modérationafih d'en éviter l'excez:dëquoyiîòn vien?-
draàbouten deuxifa^ons^qui sont d'uscrirí& dé^ac-
coutumerà'desyiapdes plus grossières, oudjusçr fpri

;.•,.
peu dés délicates.

• v- :v\ n.,, - ú ;. ^MJ^ÌOÌ' :-hoi
;

Láquatriéméest,,Queplusquelç[uiUnrétrançhera
-du Vivre , qui luy est convenable (ën éyitantineanfrr
5

moins un danger évident de devenir imaladéj pîutost \

àussi il trouvera la mesure du manger & du boire qui
luy est propre ; tant parce qu'en se disposant mieux |

/ par ce proeédé,& en taisant plus d'effort fur soy pour g

arriver à la perfection,il sentira de fojs à autre certains l

rayons de connoissance.&KíouYïCQÇns pleins de con «^
|

''.*'" "'' -".' ""
-

.'•-.:. (bla^ii
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soíation; quiluy seront enyoy&tdu Ciel,& qui -lui se-
roíht discerneraiíerriént/, quelle est la maniéré de vi*
jpre l;a; plus-- commode pour luy ; Qu'à causé que s'il
trouve qu'en/se retranchant dé la forte

,
il est trop foi*

feíepouris'&cquiter commodément de sesExer^çieës/
Spirituels,?!déeouvrirafacilement par cette:expérie[iv*
•6ë> la quantité de vivre que la nécessité de facpm* %
plejrion. demande. :i

i

T;< La cinquième
,

Qu'il est expédientde s'imaginer
tandisquë l'on mange , que l'on vois IÈSUS-CHRIST
Nostre Seigneur mangeant avec ses Disciples yen
prenantgardeà la manièrequ'il tient à manger.àboi-
res regarder,&à parler; & en nous le proposant pour
roodeíle que nous imitions, Car il arrivera parçottç
pratique, que nostre esprit estant plus occupé à çetfç
Méditation, qu'aux viandes corporelles

, npus ap-
prendrons plusaifément à modérer nostre vivre,

La sixième, Que pour changer, l'on peut seservit
d'autres considérations pendant que l'on mange, tel*
les que sont la vie des Saints, une doctrine de piété,

:

ou une assaire Spirituellequi fepréfenteà traittencar
l'efprit estantainsi occupéailleurs

,
il s'aíïectionnera

peu à la viande,& au plaisir du manger, y
La Septième ; Qu'il faut prendre garde principale»

ment/quel'efprit ne sçpançhe tout entier en quelque
façon

,
sur les viandes qu'on doit prendre

,
& qu'on"

ne mange ny avidenvent, ny avec trop dé hastiveté :
mais au contraire que nous soyons toujours les mai-
stres de nostre appétit, pour modérer la quantitéjp..;•
Wre,& la aíàniére de le prendre. ;^:/

>

' '• > -"K s .." ..';v"-':',-;:ï^
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La huitième, Qu'il est fort utilepouroster le déíé-
glementdu boire ofdu manger, de nous prescrire a-
vant te disoer,ou le íoupper,&en tout autre tempsque
nous nésentons point de faim, une certaine quantité
de nourriture (après que nous en aurons délibéré à.
part nous) laquelle nous prenions au prochainrepas,
&quenous n'excédions dans l'occasiòn, ny pour au-
çqncaviditç que nous sentions, ny pour aucune sug-
gestion de l'ennemy ; mais bien plutost

, que nous
eofëtrançhions quelquechofç pojir nous vaincre.

LA





Srff multítud: doloç rhç'ot; consolationestuç.
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..
LA QUATRIE'ME-

-.S E M A I HE.
, 1

"
- T-

'
.

- ì
1 -—

PREMIERE
CONTEMPLATION,

"
Comme lefus Kojìre Seigneur apparut à fa Sainte

] Mère aprés fa%efurrecìiú, selon qu'il

' est rapporte ènlapage 133.

L'Oraisonpréparatoires l'accoutumée.
Le premier Prelude.se prend derhistoire,com-

ne aprés que Notre Seigneur eut expiré en Croix,

.
son Corps estant enscvely, mais toujours uny a la di-

V
vinité, luy ename, toujours aussi unie à la divinité,

^
descenditaux Limbes

-,
d'où ayant retiré lésâmes des

V justes, Restantretourné au fepulchre, ilréunitl'ame
; au corps, & ressuscita? puis il apparut en vie à la Vier-

,
ge MariefaMçre, ainsi qu'on doit le croire pieusc-

•^ ment, & vray semblablement.
;j Le second, pour la disposit ion du lieu,entté|frendra
% de spéculer la situation du sepulchre,& la petite mai-
^ son de la bien-heureuseVierge ,

dont nous considère-
j ronsen particulier, la forme,les parties,& le reste de

"S ía ^4>oûtion»commefacellule. & son oratoire.
m - - - , T«':;• -.-..' -'Le
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Le troisième, comprendra la grâce qu'on doit de.
mander ; sçávoir, que nous ayons part à la joyè in-
compréhensible de IÌSUS-CHRIST, & desa Mère.

Leprernier^le second, & le troisième point, seront
icy les mesines

,
qui Ont estéëxpofez plus haut en la

Contemplation du souper ; seavoir, de considérer les
personnes, les paroles,& les actions.

Le Quatrième, est de prendre gardecomme la divi-
nité de ÌESUS CHRIST cachée,au temps/de/^passion
& de fa mort,se montre a découvert à fa Résurrection,
&cclatteaprésen beaucoup de miracles.

Le cinquièmeest vdë bien peseravec queltcprpttìp-
titùde,& largesse Nostre Seigneur s'est aquitté du de-
voirde consolerles,siens, en noíìs servant dé la com-
paraisondes consolationsqu'unintimèamypeut ren-
dreàsonamyi •......./.,.'..-...*'

On achèvera laContemplation par un òù ^íúsieurs
Colloques, qui devront çstre faits suivant lá matière
qu'Pna méditée; avec le Pater poster. ' ;yiq-

11 fautremarquer,qu'auxÇoptemplátiptìSdu Ex-

ercicessuivans, on doit méditer par ordretòus les my-
stères de la Resurreèìion, & del'Ascension y avec ìès

autres qui pnt este opérez epfre ces deux-cy, eh gar-
dant par tout les mesmes formes

,
& maniérés qui

ont esté observées en la.semáinèPÙ nous ávons còïi'
temple les mystères de la Passion ; & l'on dëvr£ for-"

; mer& réglérjtantpour les Préludes, que ppúr%$ cinq
Points, & chaque Addition ',- toutes les Mëditatipps
suivantes fur cette première de là Résurrection,rkn y
accommodantleurs sujets. Nous réglëroíis sembla*
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blement pour les répétitions, applications des sens,&

pour ladiipinutipnou augmentation du nombre des
Exercices selphJies niystëfes;suríçcqui,pjàus aestë en-
seigne en la semaine précédente! 4ëS;Mgditationsée
laj>aslìpn./ .-;•.. ;/.-; b.h-;y}\/;^-vs.h\$ïM^Ï\tX

11 faut remarquer en Ìççpnd;Ueu>^
mieux à cettequatrièmetoaine,qu^ce|lës qui pne
précedé,dç nc fairè que quatre ExertìcesV le/premië^
aprçs que nous serons leyezjlç second vers letempsdé'
la Mefíe, ou un peu ayant le disoer ,i&ílìetyira; id^
première répétition;ietfrpisiémeàl'hejárede. Veípres

laulieud?uneseçondc/répétitiopi se qpatíiéme ayant
lespupper, eny joignantl'applicatipìa dessens ,;afíp

1 d'imprimer plus fortement dans son eíptitsesttpis
|Contemplations qu'on -aura faites ce jour;là*;en/r$-(
|marquant aussi ep passant,,: & çpnsidérant/íiyeçplu^
|d'appHcaiianlesparties& endroits pu npusaurppseù
|des mouvemens plus forts ,8t des gpiusts spiritùëís
Iplus-grands.

-
- .

/Y.- ::•/,:-.-•-' ./".y
jI Troisièmement, Qu'encòrequ'on prescriveà celuy

I qui fait les Exercices
, un certain nombre dé Poin%

|commetrPisoucinq
,

il luy fera libre néantmoins de
I reduire fa Contemplation à un plusgrand.", ouplus
Ipetit nombre de Points ,

selon qu'il aura éprouvé luy
Ìestre pi uscommode

,* en quoyil fera beauéoup aydéji
auparavant que de commencer son Exerciee, il rap-
pelle en fa mémoire les Points qu'il doit méditer

; &
s'il lés réduit à un certain nomfere.

Quatrièmement, ilfautenfin reroarquer^ue pen-
uant. cette quatrième semaine on doit changer la fe-

O : ' ' conde,
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icpnde,là stkìértíéylasepti^ë^àdixiémeAdditions
íjLa

1
secondér'èhÉsemétíáhtdëylairít>Iesyeuxauííîitolf

que jëfërayì^ilíé^
ía défaìifè; ?8è«rê tb 'ëstòtóant

•
dé míéféjoiiíP iâyée íè$

Disciples, de la joye de Nostre Seigneur. La sikiémc,

en me souvenant des objets qui peuvent exciter en
xnoyde la jaye<fpirituelle, comme est la pensée de la

gloire. La septième, en me serv'ant de la'conWnodttí
de la lumière & du Ciel qui se prétentera,-comme ay
Printemps, del-'alpectdes fleurs,&,de la veriurc des
herbes, ou de la beauté d'un lieu à couvert du Soleil,
Pendantl'Hyver, de la chaleur favorabledu*Soleil &'

du feu ; & ainsi des autres réjou'stances bien séants
du corps &de l'efprit, quipourront m'ayder à merci
jouir avec tnOn Créateur , & mon Rédempteur de 1Í

joye qu'il a, La dixième, en mécontentant, au lie
de pénitence, de garder la tempérance & la mcdiocri|
té dans monvivre ; si ce n'est lors que l'Egliseain

^commandéquelque jeusne, ou quelque ahstinence:ea'
ilsaut toujours obéira sespréceptes,quandon ti'apoinj
^çrapesehementlégitimé, y ]',-\

;

e o 'Sì
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-dt'Sal^ì^^d'''^ '/y /•'oij^/í
.Siî^^

: '

.' V íl 'çfâ&'en^et^
y

IVLÎ. fautlreriT^rqùersd;abQrd deux choses. Première-
ment que l'apaour/dépënd des oeuvres pius que '. '

des parplfeSi Secondement, que 1*amour cpnstste
! enutte^dmtnùnicatipnmutuelle de facuítez,debiens,-
1 & d'oeuvres;!; Parë^Biplie, de sciencesde riçhestesy,?
d'hònneìir,& detpuíë $útre sortedëybien. y - y

On ;commsncefà l'aççoutuméepar l^Ofaifbn pré-
\ paratpire. '

.. -,...;• o
f,\P

Le Premier;Breiude-ëst>demeconsidérerenla pré-
sence deyD»ieu,deS;Anges, & de tòus les Saiptsquime
'sontfavorables.

M/ ,/~
.

:v\":.., '/
.

:;ç.y--
LeSecppd est.de demander la grâce deDieu> paç-j..'

laquelleijeeonn/oiííê la;grandeur des bsensqu'nVpa^
;faits:, afin que jë m'émplpyeííans réserve,à son amoury,

à son culte, & à son service.
:

;î
Le premier point soiti de r'appeíler ën ta^ méa^íf-

re lès bénéfices de;l4Création, & de la Redéi^ptipn ^
de më répr^ntér ausii: lps fayéurs; particulières q&è,
j ay îë^uéasprëférabsement; à d'autrè^ti&%péfeí?vf

,j, vecZ^néâfsectipn «oisdiaje, scombieniip; tres benp
^ Seigneur a Ìaity& a soufíer^^
i m'aîélârgyde ses thréfors, & que Cuivant son divins:| cret p & son bpn plaisir

, Àï veut sedohnetk mpy,íu$*J meímé
, Kàutaht qu'il pçut. Puis^yantbien confiéseii c toutes ces choses, je me refléchiray íurmòjryácjé

1 '"'; m'éxami*
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m'jéxamineraysur ce que je suis obligéde faire, & fur
cê qu'il est équitable & juste, que j'offre,& que je. pré-
senté à sa divine Majesté. Il est sans doute.quèjëluy
dois offrir tout ce qui m'appartient, &moy-mesmer
avec un souverain amour, en ces termes ,

óu sembla*
blés.

Recevez, Seigneur, toute ma liberté. Recevez
toute ma'memoirë, tout mon entendement-, & toute
ma volonté. Vous m'avez donné tout ce que j'ay

,ou je/poíTedë
•,

je vous le rends tout, & je l'abandon-
ne a voste volonté pouren disposer ábsolument:Pòur-
veu queyous me donniez vostré amour âvee vostre
grâce ,

jë fuis assez riche
,

& jë né demande rien da-
vantage.

r y .••;';'
;' Le second sera

,
de considérer que; Dieu est dans

toutes les créatures ,
donnantfëstre aux élemens

;
aux plantes d'abondant

,
la vie végétantes aux ani*

maux en outre, le sentiment
-, aux hommes ensin

,
la

raison avec tout cela ientre kfquels j'ay ìëçeu en mon
particulier tous eës bénéfices, d'estre, dé vivre, desen^
tir, d'user de raison ; &Dieu:a bien voulu me fairé son
Temple crée à son Imagé, & ressemblance, ©e toutes
lesquelles choses ayant esté ravy d'admiration.,! & Câ-

pres; que Je mé -seray reflefchy fur moy-mëftpe,, j'agi-
' ray conìmë au premier Point, & mieux encore s'il se

présente quelque chose; de mieux; Ce qu'il faudra
pratiquer semblablement aux Pointssuivaps-'
" Le troisièmeest, de considérer le mefme Dieu &

Seigneur agissant pour moy, & travaillant en. quek
que façondans ses creaturés;ji entant qu'illeur dotine,
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& qu'il leur conserve ce qu'elles font, ce qu'estes pos-
sèdenty ce qu'elles peuvent, & ce qu'ellesopèrent.
Toutes lesquelles choses je devray réstefehir fur roòy
comme auparavant.

La quatrième est
,

de considérer comme tous tes
presens ,& tous lesbiens descendent du Ciel Î fçavoir
la puissance,là justice, la bonté, la science, & tputes
les autres perfections humaines, lesquelles font eny
ferméesdáns de certaines bornes, & elles émanentdé;

ce trésor infiny de tout bien
, comme la lumière d'il.

Soleil, & l'eau de la fontaihe. Il ne restequ'àadjòutcc

:

la réflexion susdite pour toutè ce qui me regarde.
| Onféràaussiun Colloqueà la fin, qui devraestre
l achevé patic Patermjìt*.

J*. — LES
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'"•'''.";' X E S t É OIS
-M

DE FRîEL
-.-,.: ; L A PR EMÍ ER E.

.. ..E Lie se prend de la considération des Commande-
mens, des fcpt péchez mortels, des trois puiíían-

ces de lame, &despinq íens: D'où vient qu'elle n'a
pas tantlaformed'Oraison, que de certain Exercice,
par..lequel l'ame est aydée

,
&,líOraison est rendue

plus aggreableàpieu.
Avantdoneque de prier cn cettemaniéré

, poúra-
voir quelque chofe.qui refponde à la troisième Addi-
tion, je m'afeoiray', ou je me promeneray un peu (fo
Ion que jç verray qu'il fera plus propre pour avoir le

repos de mon esprit) en pensant à part moy ,
où je

veux aller, &ce que j'y vas faire. Cette forte d'Ad-
dition" doit aussi précéder toute autre manière de
prier.

X oraison préparatoire, contiendra la demande de
ia grâce, afin que jeconnoifle tout ce quej'ay péché
contre les préceptes du Décalogue, & que je m"en
corrige à ravenir, comme les ayantmieux compris, &
devant les garder avec plus de foin pour la gloire de
Dieu^Sc pour mon salut.

Premièrementdonc, j'examineray chaque Com-
mandement par ordre, en remarquant de quelle fa*

'
"

.,'.. ,'.-;.. COH
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con je Taygardé ou violé; & je demandcraypardon
dés péchez qui se présenteront à ma mémoire; €n ré-
citant Une fois le Tàter. noster.,

Ce sera assez d'employer à la recherche de chaque
commandement autant dé terhps

,
qu'il en faudroit

pour dire trois fois rOraisonDominicaiejneantmoins
il faut remarquer,qu'ondoit s'arrester moinsde temps
au préceptequ'on auroit violé plus rarement, & plus

,-
de temps à celuyque l'accoutumahee auroit fait vio-
ler plus fréquemment ; le mefme dévra estregârdéaux
péchezmortels. '.'//

Or ayant parcouru tous les Commahdemëns í'Utl

i
aprésìautre ;m*estapt aussi accusé de péchez*;do'ht je

í meseray veu coulpable, & ayant detoandé la gracë
" pour les garder avec plus de veille fur moy,jc dresse-

1 ray un Colloque à Dieu suivant que sera le tujet
Secondement, Nous poursuivronsla mefme fa^on

' de prier fur les péchez mortels aprés l'Addition
,

&
i,' 1 Oraison préparatoire, comme nous àroná fait aux
<

préceptes ; Car il n'y .a point de différence entr'eux,
' sinon du costé:de la matière, en ce qu'il faut garder
l les préceptes

,
& éviter les péehei. Tout' le reste est

J dé mefme, & l'on sera aussi un Colloque.t II faut fçavoir, que la connoissance des péchei 8c
-| des vices, est aydéepar la considération des actes ,.'&

H,
^es habitudes qui lehr font contraires. C est po'ur-á quoychacun se doitefforcer d'acquériravec la grâcek de Dieu, & avec quelque saintexercice,les Vertus qui

|^ont opposées aux sept péchez mortels,
H ^oifiememenUëmefme procédé fe doit ensuivre \
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a regard des trois puissancesde l'amcparl'Addition,
rOraison préparatoire, la discussion de chacune, & lç
Colloque à la fin.

Qpfttriêmement,U faut ausli faire 1c mefme fur les
cinqìens, & ny rien changer que la matière. Où il est
bon de remarquer, que si quelqu'un souhaite d'imiter
Nostre Seigneursen l'usage de ses sens,, il doit se re-
commandera Dieu la dessus en hOraison Prépara-
toire; & aprés avoir examiné chaque sens, adjouster
l'Oraifon Dominicale. Mais s'il veut imiter la bien-
heureuse Vierge Marie, il se recomman4era à elle,afin
qu'elle l'obtierine de son Fils ; & a mesurequ'il exa-
minera sesjsens, il récitera la Salutation Angélique.

,LA I
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L A SE CON DE
MA N 1 E R E

DE PI I E R.

Êllc se fait en pesant U fìgnificationtechaînefárolé

aune Oraison,

On la commence par la mesmé Addition que dessus.

T "Oraison Préparatoire,se doit accotn.ode&àlaper*.--
JLÌ/ sonne à qui l'on adresse sa prière.

La seconde manièrede prier est,qu'estant à genotìx
ou aíîìs (selon la disposition du corps, & la dévotion
deì'efprit) & ayant les yeux, ou fermez, ou arrestez
en un lieu, fans îes-tournerdë costé ny dt autre, je
commence à réciter ròrason Dominicale par son
commencement, & qu'à la première parole, quiest, '-

Tere,j'arresté ma Méditation autant de temps que j'y
trouveráy des signification différentes, des similitu-
des, dçsgousts spirituels, & autres sentimens dé dé-
votion. Puis je fasse se mefme à chaque parole fui-
vantede la mefme Oraison,ou d'une autre.

II fautobserver trois règles là dessus,
| Lapremiere,Que nous employions une heuredans
I cette Méditation de quelque prière que ce soit, &
| que çe temps estantachevé, nous recitions^une fois
| l'Âlts tJ4m** le CwA

,
VJmmd ChrístL le Sahs Regwd>

t
.>

-" '
.

' L ï -, - =. .'
-a^
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à la maniéré ordinaire
,

soit d'esprit seulcrpent, op
mefme de bouche.

Laseconde, Que si en méditantde la sorte, il npu$
vient abondance de pehfées,& tout ensemble de con-
solations interiepres, nous ne nous mettions point en
peine de passer aux paroles suivantes, encore que tou-
te rheure y fust employée

-,
laquelle estant finie, on

reçitèráçpuramnaentíe restede l'Qraison.
La troisième, Que quand il sera ainsi arrivé que

nous aurons ernplòyé toute l'heureà méditer une pu
fort peu de paroles,nousrécitions le lendemain briè-
vementce que nousaurons déja médité,& nous .paf*
fions4 la considération de la parole soivante.

,
/

Or aprés avoir ainsi médité toute 1 Oraison Dp-
minicale,onpept prendre la Salutation Angélique;
<& aprés elle' quelqu'autre Oraison

,
afin que cette

manière de prier aillëde fuite fans^stre interrompue.
Mais àyant achevé de cette forte chaque Oraiíon,
nóùs parlerons en peu de mots à lapersonne à qui el-
le s'àadrësse-, ehluy demandant quelque vertu du
quelque grâce dont nous autops reconnu que nous,
ayppsplUsdëbçsoin» v "-

ké
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. JL A TRQiS l&M E

'"' -Ì)Ì;!/^VN'^J/^

.//v;.:";';D;;E,..Fti/ll^/^r'^.;:
Quifefait enégalant les paroles•q^àripr&nòítëe\

aux respirationsqu on fait. "
L'addition n'est pointdifférente des deux

qui ont précédé,

L'Oraison Préparatoire, se fera comme en lasei
conde manière.

| Cette troisième façon de prier, consiste à prpnon-
Icer chaque parole de l'Oraison Dominicale, ou de
Iquelqu'autreprière que ce soit,à chaque fois que l'on
ìefpire,en considéranttandis que la respiration se fait, ^

pu la signification de la parole qu'onaprononcée.ou
l'excellencede la personneà qui l'Oraison s'addresse,
ípu ma proprebassesse ,ou enfin la différence qu'ily a
jjentre cette personne*là & moy. II faudra procéder de
la mefme lorte aux autres paroles: & l'on y adjoute-
ra aussi les Oraisonssusdites, A ve.Credo.ckc.

f* Deux Règles appartenantes à cette manière de
,5tmer.

. .

'
. .

//
\ Lapremière, Qu'ayant achevé l'Oraison Domini-
cale selon cette maniéré déprier, on prenne auxau-
vîrcsjours,ou aux autresheures, la Salutation Ange*I

••
.

k 4' lique,
4 '-.". '

.
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lique, pourestre recitée avec le mefme intervallede
respirations & de paroles j & les autres Oraisons que
l'on dira à laínaniéreaccoustumée,

La seconde, Que celuy qui désire pratiquerplus
Iong-temps cette manière de prier, luy appliquetou-
tes les prièresfusdites.ouquelques-unesde leurs par-
ties j & qu'ily garde une cgale distanceentre leste*
/pirationséfc tes paroles*

IM
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LE S,
.

..'.:.'-;'
Mrs TER ES'' DE h A VIE

JDE R SEIGNEVR.
JESUS~CHRlSTr

IL faut remarquerpremièrement, que toutes les pa*
rôles des Mystères fuivans enfermées deparante-

fe, font prises des Euangiles paefmés 8í non pas les au-
tres. Secondement, qu'en chaque mystère l'on met
toujours ou presque toujourstrpis Points, afin que la
Contemplation soit d'autant piusaiíée, qu'elle est
plus distincte.

D t
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D E
.. -M CAR DATION

DE IESVS CHRIST
AN/N ÒNC E' E

A LA B. VI E"jL-G E

ï)t laquelle il tsi parlé èn S. Luc cap. iP

F Remieremcnt, Comme l'Ange Gabrielsaluant la
Bien-heurëuse Vierge , luy a annoncé la Con-

I ceptiondu Verbe Divin [l'Ange s'estant présentéà lá| Vierge, dit, je vous salue pleine de grâce, SEC.' voila
|que vous concevrez dans vòstre ventre ,

& vousen-|sauterez unfils] :.'.'•;| Secondement, l'Ange confirme ce qu'il avoitdic| auparavant, en rapportant l'éxemple de la conçep-
>I don admirable de S. Jean Baptiste [& voila qu'Eu*

I zabeth,vostre cousine, a conçu un fils dànsfa vieil-Ikffe.], /...-| Troisiémëmcnt,La Saint Vierge reípondít à. l'Ange| (voicy la servante Seigneur, qu'ilme soit fait sclosi
|vostreparole.).;.'': '.../-

"
\ ./-';y/^/"'

PE
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DE MA^l^
VISITANT SA COUSINE

BLÏZABETH.
CmmtilistpQriécnS.I^í-fhap.lï,

PRemiétemcnt, Comme Marievisite EÌízabctfa,&
S. Jean, estant dans lé ventre, sePtit la salutation

dé Marie, & tressaillit de joye. [Aussi-tost qu'Eliza-
bet eut puyla Salutation de Marie, l'enfant se réjouit
dans son ventre, & Elizabëth fut remplie du S. Esprit,
& elle s'escria à haute voix en difant,voús estes béni-
te entre toutes lës femmes* & lefruit de vostreventre
est bèny. ]' '

Secondement ,' La bien-heureuse Vierge entonna.
çe Cantique,que la joyeexprima de son* eoeur^Mon
ameriîagnifie lé Seigneur, &èi);

Troisièmement, (Or.Mariedemeuraavec elíe en-
îïron trois mois, & elle retournaçn & maison;)

DE



,
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BE JESUS-CHRIST.
EnS.LUccbáp.i.

PRènuerement, La Bienheureuse Vierge àccòmi
pagnée de Joseph son Espóux, s'en va en Beth-

léem. [ loseph monta auíîì de Galilée en Bethléem,
afin'des'enrooller avec Marie la femmequ'il avoit
épousée, laquelle estoit enceinte. ]

Secondement, [Elle enfanta un fils son premier '

nay ,
S£ èlle l'enveíoppa de drappeaux ; & elle 1c

couchadans une crèche.]
Troisiémement,EncetempS'Ià [il s'asiembla avec

l'Ange un grand nombre de la milice céleste, louant
Dieu,& disant,Gloire à Dieu és lieux tres hauts. ]

DES PASTEVRS.
ÒW- „ . ,

%n È. "Luc"chap. z.
PRemierementjLaNativité de IE$PS-CHRIST est ré-

vélée pari'Ange aux Pasteurs. [ lé vous annonce
i unegrandejoye

,
&c. parce qu'il vous est né aujour-

| d'huy un Sauveur,&c, ]~~/.>~. "V.v "
-

j- Secondement, Lès Pasteurs se hastent d'aller en
| Bethleem[& ils vinrent en haste,& ils trouvèrent Ma-
j rie & loseph & Pensant mis dans une crèche.]
| Troisiémement5[Etles Pasteurs s'en revinrent glo-
I1 *ísiant,& louant Dieu, &c]

M
.

";. DE
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En À+Lucchap. x¥

PRemierement, On circoncit l'Enfant.
Secondémçntj(Onàppe|lìsonnomífSUS,qúi

ayoit esté nommé par l'Ange, avant que l'enfant fust
conçu clans le ventre.)

Troisiénaë^cient, renfantfut rendu à fa mère ,
qui

soycompatiíToítpour ieíàng qu'elle luy avoit vu res-
pandrë. —,"'/í •'

•
~:

M*':.-: ::'4ùES::
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v
DES

TRO I S R OYS
MÂGÉS

En S. Matthieuchap, z.

PRemierement, Trois Mages Roys sont venus
pour adorer l'Enfant IESUS

,
conduits par une

étoille,: dont ils rendirent ce témoignage. (Car nous
avons vu son étoille en Òrient,& nous sommes venus
l'adorer.)

Secondepient, (Enfe prosternant ils l'adorerent,&
ayant ouvert leurs trésors

,
ils luy offrirentpour pré-

sens>del'òr,derencens,& de la myrrhe.)
Troisièmement,(Leur ayant estérelpondu en son-

ge,qu'ils ne retournassentpointa Hérodes, ils s'en re-
vinrent à leurs pais pair tìti átítèë chemin.)

M':i -"'/ DE



Purifiea.tío Virginis De i Matrixx«^./



de Saint Ignate. %

.
D EVL'A"":'

V V R l F I Ç A T I O N
Ï)E LA BIEN-HEUREUSE >

VIERG E,
E T D E

LA PRESENTATION
DE L'ENFANT JESUS.

E»S. Luc. chap.z.

PRemierement. Ils portèrent IESÚS au Temple,
pour le présenter àDieu comme un premier nay,

offrant pour luy le présent accoutumé.(Uhepairede
tourterelles, ou deux pigeonneaux. )

Secondement, Siméon arrivant a cette mefme hëu-
re-làau Temple. [Le pritentre ses bras,& bénit Dieu,
& dit ; maintenant, Seigneur, vous laissez aller votre
serviteur, &c. ]

Troisièmement. Anne [survenant faisoit son-aveu
au Seigneur, & parloit de luy à tous ceux quifatten*
doient la rédemption d'Israël. ], *\

M' 4 , ;/; :'AW$'
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///'..// /^L!'J?:E;X:'A.%TTITË:- / ::^;>:;;-;-.
:'."..-!.':,.: EN :'É:G^t\T:E,-':::^.:

E» S. Matthieu cìiap.z:,

PRemierement, Herodes -voulant tuer le petit en-
fantlEsps, fit mettreà mort les Innpéens, loseph

ayanteste ayerty auparavant de s'enfuir enÉgypte.
[Levez-vous, & prenez l'enfant, & fa mere,& fuyez

i en Egypte.] °.
-. ...

//'y ,-,''.:

I Secondement, Josephprkson chemin versl^Egyp-
Ite [lequel fe levant de nuic,8íc,fë-retira en Egypte.ì}
'' Troisièmement [Et ììdemçura là jusqu'à la mofçv
Ad' Hérode.]

.

'
,h ___ ; . .

" "- rt DU RETOURi
f{ D' E Ç Y P T & ''

-.r
''

' 'ì
f> ; En S. Matthieuchap. x„

)tp Remiéremént, S. Josephest averty par l'Ange de
,{>>;JT retourner en la terre d'Israël, [Levez vous,& prç-
; nez l'enfant, & la mère, & allèz en la terre d'Israël.]
i •! Secondement. [Lequelse levant, &c. vint en la ter-:||e d'Israël.]
S Troisièmement. Parce qu'Archclaus fils d'Hei;pde
jegnoit en la judée, il se retira à Nazareth.

DE
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DE LA VIE

DE NOSTHE SEIGNEVR.
DEPUIS LA

.

D Ò U ZI E! MTE •*; AN N E' E
.

.. - /
.

JUSQIÌ'À I& -TÍRÍEN;Ï1E!J!1^V cX-r-'-\

'•/'-' .'-
/;

,

En-S,LMchap.%* ;.',''.,:iy-'Z}h- */'.'-.

T) Remìérement,Commëilestórt sujet,^Pbèist^nï
X: àsesparepsv /'";/'"/;':/ ' ./,'./'

Secondement;[ìlprofitbjt en segefíe;enagèr 8c en
grace,&c.] .,.;;. .--..!.y,;—- --.i' .-r:\

Troisièmement,II semble qu'il ait exercé le mestiec
de charpentier, puisque S. Marc, chap. 6. dit [celuy-?

cy, rî'est-il pas charpentier ïj

"ÏVEi



JÍ8 LesMxetci&sSpmtueh

BE EA/MQNTE'%
AY TE MF LE A I/AA GI

pEDOi&ZE ANS.

EnS.LuCìchap,%,

PRemierementjEsus.estantâgé dç douze ans,alla
de Nazareth en ïerusalem.

Secondement, llydëifieUràfârtSquçsesparéns en
fçeuffent rien.

•Troisièmement;Af)rèátfòis jours, ils le trouvèrent
^ansleTempleastìsparmyles Docteurs, & comme
^sluy demandèrent la eaufe de son retardement,il leúr
sçépondit. £ Ne sçaviezypps.pas, qu'ilíaut que je fois,
9ju'lëâifltërestsaèmón í»ere depaandeptque je sois.],

.pÉ





Descendit Spiritus San
7' ficut colawba iri ípsii-m,/Z/«;j. '
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DE SOMBAPíTESME.

En S. Matthieu, çfiap,}.

T) Remiëremerit, Áprjás/qu'il eut pris congé de fa

j

JL. /Mère, il allade Naz^^
lòùlëánbàptizoitalors. 7's 'v-/: 7-: -'-.- ''
I Secondement, II fut baptisé parJean,qui s'ëxcu*
th. d'abord fur son indignité, mais ily fut obligé pat
|ces paroles. [Souffrez-lemaintenant, parce que c'est
Víiinsi qu'il faut que nous accomplissions toute la Ju-ft«ce.]
=V Troisièmement, Le S. Esprit descendit sur luy, &
vj'on oíiit une voix du Ciel, rendant ce tesmoigpage.
,|[Ccttuy-cy est mon Fils bien aymé, en qui j'ay pris
fnes complaisances.]

£>E



Die vt lapides ifti panes fiant tâatk^.



de Saint Ignace, ^3^

D Ë L A T ENTATIO R
D E J E S U S C H RI ST;

En S. Ltic, cbap,^.ó S. Mathieu, chap. ^i v

T)Remierement,JESUS-CHRISÍfe retira au déserta-i prés son bàptesme.&ilyjeusna pendant quarante
jours, & autant dënuits.

Secondement, II fut tenté de l'ennemy par trois
fois.[Le tentateur s'approchanr, luy dit,Si vous estes
Fils de Dieu, commandez que ces pierresse changenc

\ en pain. JetteZ vous en bas. Je vous donneray tout
| cela, si vous m'adorez en vous prosternant en terre.]
i Trosiémement, [Les Anges vinrent,, & ils le ter*
! voient. ]

..

" 7 * /

N '.:•/ 7'"!;,.D:E.
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de Saint Ignace. ^l
DELA VOCÁTICIN

i

' DES APOSTRES.
I'..

^ •:
-.' .;''-:-'''>

PRemìëremertt, il semble que S. Pierre, & S. André
ayent esté appeliez par trois fois. La première,

pour avoir la simple connoiílancede JESUS-GHRIST,

èn S. ìean chap. i ; La seconde,pour une fuitte passagère,

Ì avec dessein qu'ils retournassent àlapesche, etiS.Ltup,
Ickap,

3. La derniere, pour unesuite perpétuelle ,en S.
CMattk.chap.^.drenS.Marc.chp.i.

Secondement, il appella les enfans de 2ebedée,c«f
S. Mafth.chap.4. & Philippe, en S. Iean chap. 1. & Mat-
thieu, en S. Manhié^thap. 3.

Troisièmement, Les autres furent appeliez
, quoy

; quel'Euangile néfaste pas une mention expresse de; la
S vocation de quelques-uns, ny de Tordre des voca^
í tions.
| II faut icy peser trois choses.
I Premièrement, comme les A postres estpiënt de

.
! basse condition. Secondement, à combien haute dig-
nité

,
& avec quelle douceur ils ont esté appèllëz.

| Troisièmement, à quels dons de grâce ils ont esté
|eslevezpar defíus tpus íës Pères de rancienTesta-
I ment, &. les Saints du nouveau. ! 7

•HY / 7 7
.

MV y/





deSJgnAce* / ^7
DU PREMIER MÍRA/GLE

&$ ìESVS ÇBkìST^;^i-
FAIT AUX NOPCES,

EnS.leanchap.i.

ITpRemierement, IÍSUS-GHRIST a esté invité auxi'JL nopçesavëcses Disciples. v

1 Secondement, Sa Mèrel'ayertitque le vin màn-f
paoit; [Ils n'ont poiritde vin ] &else ditaceuxqui
lservoienf,[faites fout cë qu'il vous dira.]I Troisièmement, Notre Seigneurchangea l'eáuen
Ifjyin [& il manifesta fa gloire ,& ses Disciples crurenE|ehluy.î'/ ->-. .-;.. 7.' 7;':: /: v '..r-^V"

•

fcr V '7
.
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- : DESUNIE G Q T'I ANS"-.''.
CHASSEZ OV TEMPLE

LA PREMIERE FOISÍ.
EnS.panchaj>.z.

*PRemierement, U chaîna du Temple ceux qui y
vendoienc, & qui yachetoient, aprés qu'il eut

fait un fouet de çordeliettes-
Srçondenaent^sll répandit a terreTargent desban-

quiers, cVií renversa leur tables.]
/Irpisìépiemept

j
ll dit avec douceur à ceux qui

vendpient des cplpmbes [ostez cela d'icy, &né faites
point une maisonde trafic de la maison de mon Pcte.}

P*





;
~-TAperiéns o-s/iuu,Yn-7çloceba;t :eos..'.js5fcoel./.
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DU SERMON
QVE I ESII./C H RIS T

FIT SUR LA MONTAGNE. *t

En S. Matthieutha^.^.

PRemièrement ,íE$us-CHRIST exposa huit fortes
de béatitudes à ses biènaymez Disciples. Bien-

heureux les pauvres d'esprit ; les débonnaires ; cëux.
qui pleurent ; quï ont faim & soifde la Iustice ;Ies

Imiíericordieux; cëux qui ont ïe coeur nets les paciû-
Iques

; ceux qui souffrent persécution.
I

' Secondement, il les avertit de bien user des dons
iou talens qu'ils ont reçeus. [Ainsi

, que votre lumière
iluife devant les hommes, a-fin qu'ils voyent vos bon-
ines oeuvres, &qu'ilsglorifientvostre P-ere qui est és
iCieux. ]I Troisièmement, II montre qu'il n'abolitpas la Ioy,
Énais qu'ill'accomplit, expliquant les préceptesd'é-
iviterrhomicide, le larcin, la fornication, le parjure ;|& d'aymer aussi ses ennemis* faitesdu bien à ceux qui
ivous haïssent, ]

:BK/
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DE £A TÈMPESTE

0£ LA MER APPAlSEVE.

EnS. Matthieu, cbap.%.
-

*-."O Remierement, L ors que IESUS-CHRISTdormoir,
j~ il s'esleva une grande tëmpeste en la mer.

Secondement, Les Discipleseffrayez* le refveille-
-/r^ntde'íbn.sómmeily&'ilses' reprit de leur peu de foy

Que craignez vous,gensde petitefoy ?]
/Ttoisiéniement,II commanda aux vents & a la m«

de s'appaiser,& il fe fit auísi-tost un grand calmeront
lés hommes disoient [Quel est cetuy-cy, que les vente
& la mer luyobéissent ìj

D-ÏÏ





ticímine sa.lvtim me fâc.^^-'-^
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de Saint Ignace. z ìoy
E)Y M ARCHER

âUR LES EAUX
En S. Matthieu,chap. 14.

PRemierement, IESUS-CHRIST estant encoresur la
montagne,aprés qu'il eut commandéà ses Disci-

ples de S'en allerdans là nacelle, & ayant congédié le
peuplcjii monta-seul plus avant fur la montagne, afin
deprier.

Secondement, La nacelle estant tourmentée de
nuit, il y vint en marchant fur les eaux ,

dequoy les
Disciplesestans efpûùvantez, ilsjugèrent quec'estoit
un phantòsme.

Troisièmement, Aprés qu'il leureut dit [c'est moy,
ne craignez point.] S.Pièrreluydemanda permission
d'aller à luy ; & comme il marchoit fur les eaux ,

il
commença d'enfoncera cause de la crainte qui le sai-
sit. IESUS-CHRIST le reprenant de son peu de foy,entra
Hans la nacelle, & lé vent cessa;

7 DES APOSTRËS.

ENVOYEZ PRESC HE R.

Eh S. Matthieu,chap. 1 o.. ^
I) Rcmiërcmënt,lEsusayantassemblésesDiseiples

il leur donna le pouvoir de chasser les diables des
corps des hommes, & de guérir toutes sortes de mala
<lies. ''• -". ( ' 7-..-• Seconv
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Secondement,7ÌI leur enseigna la prudence.:, & la
patience [Voila que je vous envoyé comme des bre-
bis parmy les loups ; soyez prudens comme des fer-
pens, & simples comme dés colombes ]

Troisièmement, II leurexposela maniéréde leurs
voyages [Vous avez reçeu gratuitement,donnez gra-
tuitement. Gardez vous bien de posséder ny or., ny
argent.] Et il leur prescrit la matièrede leurs predica-
tions.[Orenvousen allant, preschez, disant, que le
Royaume des Cieux approche. ]

DE LA CONVERSION
DE L A M A G D EL EIN E.

7 ÊnS.Luc. cháp.'j.

T^Remierement, IESUS estant assis à table dans la
TJ^máisop d'un Pharisien^une femme entra qui avoir
esté percheresse dans la ville. Portant avec elle une
boette d'albastre pleine de parfum.

Secondement, Estant deboutderrière , elle com-
men a à arroser les pieds de IESUS-CHRIST defeslar-
mes,& à les essuyer de ses cheveux,à les baiser, & à les
parfumer.

Ttosiépaement, Le Pharisien l'ayant blasmée, JÉ-

SUS -CHRIST là dèfëndit,& dit.au Pharisien Beaucoup
dë/pecîiezluy sont remis, à cause qu'elle a beaucoup
aymé./Ì Et puis à elle [Vòstre foyvousafauvé

,
allez

en paix.] ' . .."-.-. " '..]". s .>' " '

v -...'" ,
>.-." DE







de S. Ignace, 707
':" *

,
p E

èlN.Q MILLE HOMMES
RASSASIEZ.

En S. Matthieu, chap. 14,

PRemierement, Les Disciples "prioieht Ifcsus de
congédier les trouppesqpi estoient-là.

Secondement,Ucommandequ'onapporte les pains
qu'ils ayoient;& les rompant aprés les avoir bénis

,
il

les présentaaux Disciples, pourestre donnezaman-
igeraux trouppes, qu'ils avoient fait asseoir.
| Troisièmement, Elles mangèrent jusqu'à en estré
írassasiéez,& il en resta douze coibeillés.

'b'tv
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DE L.A
TRANSFIGVRAtflON

J E S U S-Ç H R IS T.

En S. Hatih'ìethàap. 17. ;' ]

T^^emíëremept, IESUS ayant pris avec foy trois Di- î7^fcjples,sesbienrayme*,;Pjerre, Jean, & Jacques, \

fil se transfiguradevant eux
>

fa face eselatta comme \

le Soleil, &íes vestemens devinrentblancs comme la \

neige.] 7 -7.
.

\
/Secondenient,!!parloiravec Moyse & Elie. |
Troisièmement, Pierrëdemandant qu'on fist là |

trûistabèrnacles, une voix fut entendue du Ciel [Ce- \
luv-cyest mon Fils bien aymé,eseoùtez-le] dont les |
díseiplës ayant esté épouvantez, ils tombèrent à terre \
fur leu r visage; & JÉSUS dit en les touchant [Levez- \
yous^&ne craignez point, &e. Ne parlez à personne I
delavîsionjjuíqu'àëequeleFilsdei'hommeressufci- \
te.] .'V-

..
,

'

DE



de Saint Ignace. iop

DE LA ' ' --
'

RESVRRECTÏON
DU LAZARE.

EnS.Iean>chap. ri.
PRëmicrement, JÉSUS âpres avoir ouy la nouvelle

de la maladie du Lazare, demeura encore deux
jours où il estoit,afin que le miracle fust plus évident.,

Secondement, Avantque de ressusciter le mort, st
| resyeille la íoy des deux soeurs. [le fuis la résurrection
| & la vie ; celuy qui croit en moy, bien qu'il ait esté
I mort,il vivra.]
| Troisièmement, Ayant pleuré avec les ássistans,, 8c

| prié auparavant, il le ressuscita
5
& la manièredont il

| usa pour le ressusciter, fut pat un .commandements.| [Lazare,venez dehors.]

DU





ákSaintlgnajct. au
DV SOVPER

EN BETHANIE.
EnS.MattMeu,chap.z(>, '

.

PRcmierement, IESUS-CHRIST fouppoitéri la mai»
son de Simon le lepreux,&le Lazare ausst.

Secondement, Marie espançha du parfum fur la
itèstedelESUS,

...,., ;| Trosiémement, Iudasmurmure. [A quoy kon ecttç
|perte ì ] IESUS-CHRIST excuse Magdeleine pour ía se*
|conde fois. [ Pourquoy molestez vous cette sempie?
|iCar elle a faitnnebonne oeuvre envers moy.]

O z PU
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de Saint Ignace, 213 ;,

DU JOUR
^B ES I A M E A V X,

E\n S. Matthieu, chap.21,

PRemierement, ÎEsps commanda qu'on amepast
une afnesse & son poulainsDefliez-le,& amenez-

le moy; & si l'on vous dit quelque chose, dites; que le
Seigneur à afFaire d'eux, & auffi-tost on les laissera
aller.];

. , .

7-;;
Secondement,J1 monte fur l'asnefíè quelesAipP*

;

stres avoient couverte de leurs vestemens.
Troisièmement, Le peuple,pourle recevoir,en luy

allant au devant tapissoit les chemins de ses habits ,&
de rameaux qu'il rompoit des,arbres

,
& il chantpil.

[Gloire soit au fils de David', beny est celuy qui vient
au nom du Seigneur.Gloiresoit aux lieux tresrhauts.'J

DE SA PREDICATION.
pÁNS LE TEMPLE.

En S. Lus chap. 19.

PRemieremçnt, U enfeignoit tous les jours da|fôle
Temple.—

Secondement, Sa Prédication estant achevée-, il
; retqprnoiten Béthanie, fans que personne le retirast
7 cfesoyjdanslerúíalen).

V;' Q 3 - :
DU
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DV DE RNIERSOVPPER.
En S. Matthietâchas. 26.&enS.ieapt,

chas. 13.

PRemieremènt,Ilmangea l'AgneauPaschalavec ses
Disciples

,
&il les avertit de fa mort qui appro-

choit. [Jevous dïs en vérité
,

qu'un de vous me tra-
hira.]

Secondement,ll leur lava les pieds,&a J udas mef-

me, en commençantpar Pìerrc,quis'y oppofoitdans
la considération^de laMajestéde IESUS-CHRIST,& de
son indignité» [Seigneur est-il bien possible que vous
me laviez les pieds? ] U ne íçavoit pas que Nostre
Seigneur dònnoit un exemple d'humilité, comme il
déclara aprés, [Car je vous ay donné exemple

,
afin

que vous faisiez de la manière que j'ay fait.]
Troificmement, U institua le tres saint Sacrement

de í'Eucharistie pour témoignage d'unç souveraine
dilection, en se servant de ces paroles. [Trenez &
mangez,&c. ] Or le soupper estant achevé,Judas sor-
tit poúr le vendre.

O 4 ; ' DÉS



ITriftis esb anima, ríïea. vsqae ad morbem.
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de Saint Ignace.
<

^
DES MYSTERES '

QUI SE PASSERENT
A P R E S L E S O V P P E R, y

ET D AN S L E J AR DI N

,
En S. Matthieu, chap. z6. & en S.Març}cT?ap. 14. ',f

PRemiereroent,Le foupper estant acheyé,& l'hym-
me récite', IESUS-CHRIST s'en alla avec ses onze

Disciples saisis de crainte, à la montagne des Olives
& il commanda a huit de s'arresterà Gethsémani.
[Demeurez icy, jusqu'àce queje m'en aille la &que
je prie.}

Secondement,En ayant mené trois avec foy.Prerre*
Jacques,& Jean, il priapar troisfois, endisant,[Mon'

;
Père

,
s'il est possible que ce calice s'éloignede m'oy ;

| néanmoinsqu'il ne soit pas fait comme je veux, mais
1 comme vous le voulez. ] Et estant en agonie il prioit
I plus long-témps.
! Troisièmement, Ayant permis;quela crainte l'ëust
| réduit jusqu=au point de dire, £Mon ame est ttijstejus-
| qu'à la mort. ] 11 sua mefme du sang en abondanc0ífe
| Ion le refmoignage de S.Luc.[Sa sueur devint eójskv
I mede sang qui couleà terre. ] D'où l'on peut inférer?
I que destors ses habitsfurent tout trempezde lang.I •'' '' ' ' '

i .•.'I !>£
m

. >



118 Les Exercices Spirituels

DE L A PRISE
DE JESUS-CHRIST.

ET DE SA CON D VITE
ALAMAISON D'ANNE

En S. Matthieuchap. zd. En S. Luc chap. 2%. En S.%Marc7
chap. lâf.enS.Iean^thap. 18.

PRemiereroent, NotrsSeigneur permit queIudas
le trahit par un baiser, & que l'on se saisit de luy

comme d'un larron. [Vous estes sorty comme un lar-
ron, avec des efpées & des bastons, pour me prendre ;
Testois tous les jours assis parmyvousenseignantdans
Je Temple,& vous ne m'avez pas arresté.[Et furcette
demandequ'illeur fit. [C^ui cherchez vous?]Tousses
ennemis tombèrent par terre à la renverse.

Secohdement»Pierrefrappant le serviteur du Pon-
tisej IESUS luy dit. [Mettez vostreefpéedansle four-
reau.] Et ií guérit le serviteur. - 7

Troisièmement, Estant pris& abandonne par ses

Disciples.ilest traisnéàlárnaisond'Anne, où il fut re-
nié une fois par Pierre, qui avoir fuivy un peu âpres5

8c il reçëut un soufflet d'un certain valet qui luy ob-

rtecta,[Est-céáinsi,que tu refpondsau Pontife.

DES
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deSaMlgnâce. ïii
DES CHOSES

QJJ I S E P A S S E R E N T

ENSUITE DANS

LA MAISON DE CAIPHE. 7

En S. Matthieu chap. zC^

PRemicrement, On fait sortir de ehez Anne JÉSUS-
CHRIST lié

, & ohleméne à la maison de Caïphe,
pu Pierre le renia encoredeux fois;& Notre Seigneur
Tayant regardé, [II sortit dehors

,
& il pleura amère-

ment.
Secondemcnt,|ESus:CHRIST demeura lié toute cette

nuìt-la.
TroisiémementjLes bourreaux l'ayant entouré, fe

mocqupient de luy,1e tourmentoient, & aprés luya-
voir voiléla face, ils luy bailloientdes fouflets,enrÌn-
rcrrogéant,Prophetise-nous,CÈRTST,quiest celuy qui
t'a frappé?]Et ils blafphemoient end'a,utresmanières

vn
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DE L'ACCVSATION
D E J E S U S-C H R I S f

CHEZ PILATE.

En S. Matthieu, chap. 26. En S. Luc. chap. 45. en S. Marc,
chap. 15. & en S. lean chap. 18.

PRemiercment, On fait aller désormais IESUS-
CHRIST chez Pilate,& en fa présence il est calom-

tiieusement accusé par lesluifs, [Nous avons trouvé
céthommepervertissant nostreNatio'n ,& défendant
qu'on nëpayast les tributs à César.

Secondement, Pilate l'ayant examiné par deux
foisdifferentes,fit sonrapportauxl4íifs,[Jene trouve
aucun sujeten luy pour le condamner.

TroisiémementjLes luiss s'eferiérent qu'ils aymoi-
ent mieux la délivrancedu larron Barrabas, que celle
4e J E;Sus.-CHRi'ST,[Que oe ne soit point celuy-cy, mais
Barabbas,

DB



de Saint Ignace. 2SJ

D/U RENVOY
DE IESV S-CHRIST

A HERODES
E» S. Luc chap. z1}.

P Remieremnt,Pilate renvoya IESUS-CHRISTà Hé-
rodes.estant persuadequ'il ëstoit Galiléen.

Secondement,Hèrodesluy faiíant de demandes cu-
rieuses,il ne luy réponditriendu tout, quoy qu'ilsust
fortement accusé -par les luiss»

Troisièmement, II fut méprisé d'Herodes,&de ses
geus de guerre,& habillé d'une robbe blanche.

•

DU



234 !&'•' Les Exercices Spirituels

PV RET.OV.Il'. A.. PILATE
DE CIÍE2 HERODE..

En S. Matthieu, chap. zf. en S. Luc, chap. z 3. en S. Marc,
v chap. \<3.<& en S. lean chap. 19.

PRemieremeht, Hprodës renvoya ÏESUS-CHRIST à
Pilate, & ayant esté ennemis jusqu'à lors, ls fu-

rent reconciliezensemblece mefme jour-là.
Secondement, Pilate commanda qu'on flagella

IESUS-CHRIST. Les Soldais le couronnèrent d'épines,
& l'habillerent.depourpre; ; puis en se mocquant, ils
disoient, [le te salue Roy des;luiss;] Et en mefme
temps 11 luy dònnoieht des soufflets. \

Troisiémemeut,[lESUs sortit donc portant une Cou-
1
ronnë d'espines,& un vestement de pourpre,& Pilate
leur dit, [Vpyla l'homme.] Mais les Pontifes crioient
€msemble,[Crucifiez-le, Çrucifiez-le.]

DE
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DE LA

TLf

CONDAMNATION.
ET DU CRUCIFIMENT

DE ÎESVS.CHRIST.
En S. Jean chap. 19.

PRemierement,Pilateassis fur son Tribunal Jugea
lEsus-CnRïSTy& le condamnaàestrecrucifié

, a-
prés que lesíujfcayant nié qu'il fut leur Roy, curent
dit, [Nous n'avonspoint d'autre Roy que CésarJ

Secondement,ÍFSUS-CHRiST,portasaCroix, jusqu'à
ce que lesforces luy manquant,un certain Simon Cy-
renéen fut contraint de la porter aprés luy.

Troisièmement, Il fut crucifié entre deux larrons,
ávec l'infcription de ce titre. [IESUS NazaréenRoy des
ïuifs.l

-N
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DES MYSTERES.
% QUI' SE PASSERENT

A LA CROIX.

E»S.^attJìiett,chap.z7.en S. Luc, chap. zym S.

,
Iean, chap. 19.

PRemierement, II souffrit des blasphèmes à la
Croix, [Te voila toy, qui destruitsle temple de

Pieu, &c. descens de la Croix. ] Et ses habits furent
partagez

;
' "

SeGondementJËsus-CHRiST prononça sept paroles
àjla Croix, qui furent ; de prier pour ceux qui le crû-;
cistoient,de pardonner au larron, de recommander fa
Mère & Jean Tun k l'autre : dèS'esofier.[J'ayfôif](8c^
alors ils rabrèuvèrent de fiel: de dire, quíilHestoit 3^
bandonné.de son Père. Puis [Tout ëstconsommé}^
finalement [Mon Père, je recommande mon ame en-
tre vos mains.]

Troisièmement,Le Ciel s'obscurcit lors qu'il expî-
ra,les pierres se fendirent, lessepulchres s'ouviirent, le
voile du temple se déchira depuis le haut jusqu'en
bas

-,
& son costé perce dune lance, rendit de l'eau&

du sang: " ' ^.

? 3K- v-v-'v..* .M;
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DTf MYSTERE

DE LA SEPVLTVRE.
Lh mefme.

PRemiercment, Notre Seigneurmort, fut osté de
la Croix par jsofeph, & par Nicodeme,eh présen-

ce de sa Mère tres-afíìigée*
Secondement, Le corps embaumé & enlcyely,fut

porté au tombeau.
Troisièmement, On apposa des Gardes an tom-

fceau* :

m
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Ep I,A RÍS'Y;R R E G T ION ~

TESUS^GHRIST.
ET DE SA: PREtólEJRE

^

NDstre Seigneurâpres ectre ressuscité
, apparut

premièrementà fa Mère,puisqueí'EscritUredit
qu'il apparut à plusieurs. Çar bien qu'elle ne raconte
pas nommémenteette apparition,elle nous la Taisse à.

renir pour certaine, comme à des personnesqui ont
del'inteíligénce

• autrement nous entendrions avèé,
raison, [ Etvous auíst

,
estesvous encore íahs. ent£çb:

dément?]: ' .',, '"'\; '
.

'

&£"



App aruit prifno Maria- Magàál^g.^
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.

•

APP ARiTimí. '

ÈnjS.Marcyshap, 16.

PRemiercment, Marie Magdeleine
,

soìùrdeJac-
ques, SíSaloméialleíéntdégra^^ matin àutòm-;

beau, disant entr'elles, [Qui%>usòstera làpierre de la
porte du monument.-] /-.''

secondement, Elles virent la pierre ostée, & elles
jouirent: les paroles de l'Ange, [Vous cherchez IESUS
Nazaréen crueifié:il est restufcité, ili n'est pas icy.J

Troisièmement,!! apparutà Marie Magaeleinë.lá*
quelle estoit restée au tombeau aprés le départ des
autres.':'- :•':; / .,V. ,;V

w
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DE LATROlSiEME
•" APPARITION.

E& S. Matthieu thqp. dernier.

T) kemierement,Lésfemmçs revenoient du monu-"JL ment aveé une grande crainte, 8c une grandejoye
tout ensemble, afin de raconter aux Disciples tout ce
qu'elles avoient apris de la Reíurreétidn de floílrç
'Seigneur. -;

secondement
>

IESUS-CHRISTleur apparoistant en
chemin,dit, sjé vous salue.] Et elless'approchant,|.&
s^rant prosternées à ses pieds,l'adorerent.

., •Tróifíémement.Nostre Seigneurleur dit, [î^fe crai-
gnez point. Allez t dites âmes (reres qu'ils, aillent; eo,
Galilée, là ils me verront.}

DB
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DE LA QVATRIE^ME
APPARITION. J

EnS.LHc.chap.deriïier^

PRemierernèntíPierre ayant áppris-des femmes la
Résurrection de ÌESUS-CHRIST

, courut au monu-
ment. ''•

' >

Secondement,Estànténtrëau dédans,il voit lés lin-
gesseuls.dont le corps avoîtesté enveloppé.

Troisiémement.lESus-GH&îstapparutà Piérre.tàn-
dis qu'il pensoit à ces choses, d'où vientque les Apo-
stres disoient. [Lé Seigneur est véritablement reíìur
fcité, & ila apparuà Simon,].

DE
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D E LA ClN^iE'îáÈ

' \ ' :, y
.

APPARITION. "-'U-
Làmefme.

PRëínierémentiDepúisilaapparu àdjeuxDisciples,'
lors qu'ils alloient à Emaiis/ & qu'ils parloient de

luy ensemble.
Secondement, ïl reprit Icujt incrédulité

,
& il leut

exposiilesçnysteresdèja Passion &dela Résurrection.
[O fols, & tardifs de cceur à croire ce que les Prophe^
tçson ditl N'a-t-ii pas fallu que le CHRIST endurast,
cés choses, & qu'il entrast ainsi dansson Royaume.]

Troisiémement,Il demeuraaveçeux,eh estant prié,
& aprés leur avoir rompu le pain, il disparut : & eux
fur l'heure mefme estant retournez en Jérusalem, dé-
clarèrent aux Apostres

y cpmmç ils l'avoient veu, &
reconnu en la rupture du pain. >'

^
~~rr- D EL A SÍXÏ¥pË~~

i
-

.
* : ): „ v ". A P PARÌT10*í. ' ,y

EnSJeanchap-%0.

\ *|3 Rcmíerement, Tous les Disciples à la réserve de
I .«!• Thomas, estaient assemblez dáhs la maison de
1 peur des Juifs,. ;:r.\ : ':".'_ '' "

.

; :v"';v:' :.;:/- '

,,i
- SecondementJÉSUS- CHRISTestant enferélesptììPtesi fermées.[Se tint au milieu^ il leur dft,la paixíoit arI:vec.you«,,'ÌVr-. ,-\vv ;- y'/—:y'^; ;v y. T; /1 TrosfiémementiìUfiur dorai lèS.E(prhy& áit.[Rè^

;1 cevezle S*Esprit
•$ cèux àqui vousremeterez les pe-« clKz^eur feront remis, &cj

.

". " ' '
' ': : D E'
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DE L A SEPTIE'M E y
APPARITION.

Là mefme.

PRxmierement, S. Thomas n'ayant pas assisteà lá
susdite apparition,avoitprotesté,ÇSi jene vois, je

ne croiray point;]: ~ u^
Secondement,Huitjou^pjés,leSportes estant en-

core fermées, JESUS-CHRIST fe présenta pottf estre

veu ,
& dit à S.Thomas,[ Portez icy vostre doigt, à,

voyez, &c & nesoyez pas increduie.mais sidslíe.]
Trosiémement,Thomas s'écria [Mon Seigneur &

mon Die<jj& IESUS-CHRIST luy repartit[Bienheureuk
sont ceux qui n'ont pas veu,& qui ont creu.]

!

DE LA HViTÍEVME7^
I APPARITION.
I

•
: r . - 3 ' . .'. ." 'I En S. lean, chap. dernier.

1
.

- •• -
,

• ,; " v ''.. -'I f) Remierement, JESUS-ÇHRIST fe fit ertçofe voir à
|X sept-Disciples qui pefchoierit •lesquels n'ayantirien pris toute la nuit, âpres qu'ils eurentjette leur fi~
jjler par son commandement, [N'avoient pas déformais
lassez de force pour le tirer, tant'la'multitudêiJjesjpois-
Í>nsestoit grande.]

. -
\:>.l I;'

Secondementjeanlerecpnnpiflantpar ce miracle,
"àPierre, [C'est le Seigneur] lequelfejeítant prpm-
ementdans le mer,s'àppróchade IES US-CHRÌST*

...Troisiémement.llleur donna du pain,& du poisson
Q^ ' à man-
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à manger. Puis,ayant interrogé Pierre par trois fois,
s'il l'aymoit illuy recommanda son bercail, [Paissez
mes ouailles. ]

DE LANEVFIE'JVLE
APPARITION.

%nS.Marc,chap. dernier.-

PRemierement,Les Disciples s'en vontà là monta- I

gné de Thabor par le commandement de N. 8eí* f

.gneur.
Secondement, Enleúrâppâroissant,n dit, [Tout )

.
pouvoir m'est donné au Ciel & à la terre.] [

Troisièmement, En les envoyant prescher partout
le monde, £il leur fit ce commandement,]Allez donc, y

& enseignez toutes les nations en les baptizánt au*

hom du Pere>& du-Fils,&du Saint Esprit* if

DE LA DÎXIE'ME
'. APPARITION.

En\la\jfi$isihre aux Corinthiens, chap. 15. 1

[ A Prés cela il s?est faic voir à plus de cinq censm
JLX délies ensemble.] I

~~ DEL'ONZIE'ME
APPARITION.

Là mefme.
A Prés il apparut à lacques.
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DífLA DOVZlE'MË

APPARlTJoîí.

ON lit dàns quelqueshistoriensfàcrei,que Issus-
CHRIST apparut aussià loseph d'Arimathie i cè

qui est vray-semblable,&:pieux à mediteri

j DELA TREiSitfME %
1 APPARITION;

En lapremière aux Corinthiens, chap. 15,

IL a encore apparu à S.Paulaprés l'Ascension, [Fi-
nalement aprés tous les àutres,il s'est faitaussi voir

^à moy comme à un avorton. ] dit Saint Paul mefme.
% De plus iíapparut quant à son ame aux Pères daps
Ée Lymbe,& aprèsqu ils en ont estëlirez.. |
S Enfin ayant repris son corps, il ápparoisspstordi-
^airementaux Disciples, & st tráittoit sòúvent áyee

'Éúi ''
:

^ "&%'
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:., ,;;.-D:E^ÌrASÇÈNSÍÒN

0E j E S tJ S-C H RI ST.

Aux Âftes, chap. I.

ORémierement,Apresque lESus-CHRiST,se fut dç-
JL ja montrévivantplusieursfois à ses Disciples l'es-
pacéde40. jours, []Par quantité de preuves&c. En'
léúr parlant du Royaume de Dieu. ] Il les envoya eri
Jerusalem,afin d'y attendre le Saint Esprit qui leur a-
voitestépromis*

Secondement,Il les fit aller à la montagne des Oli-
ves[Et eux levoyant ,11 fut eflevé,& une nuée lere-
ceut, & le defroba à leurs yeux.

.Troisièmement, Lorsqu'ils envisageoient le Ciel,
il leur fuEdit par deux hommes habillez de blanc, qui
se trouvèrent prélens,&quenous croyons avoir esté
des Anges, [Hommes Galiléens

, pourquoy vous ar-
restez-voús icy à regarder le Ciel ? Ce jESusqui s'est
retiré de vous pour monter au Cïel,viendra de lames-
me façon que vous l'avez veu allerau CieJ>3

P y T -CON-
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;j^$$p3B? L A TIO N
DUPARADIS. X

î.'Oraisonpîepara'toire.àracçoustumée.

T E i. Pretóìde fera de monter au Ciel par imagina.*
J^tioft, lîeu:trfiS^ample? tres-beau,& tres-agreablc,
& se prefente,r devant las Majesté de Djeu

,
& ses.

Sàir.cìs,tous?pi?opiees & favorables.
Le 2* Prélude, l'on demande grâce de pouvoir pé-

nétrer avec îefprit, que c'est que Dieu a préparé à
ceux quiTaiment,

Le i.poincYserà, de contempler ce grand lieu
, au-

quel Thomme doit faire sa demeureeternellement.Cac
c'est une çitéÇcommeilconste par l*Apocalypse 21. ),

ayâiit de quarreure douze mil stades :sa longueur &
ía baureur font pàreilles,ks fondementsdes murailles
y fontorne» de toutes.sortesde pierres prècieufes,l'ar-
chitecture & fabrique defesmurs font de jáfpe:Elle a
douze portesychacunedesquellesest bastie de diverses.
pierreries;lapave est tout d'or pur, à guise d'un verre
£prtluisant,& la cité n'a besoin de Soleil nydu'Lune
pour estreéclìakée ^car lxclarité de Dieu rìlluroineK
& n'yâ point de nuit en icelle.

Le 2. P©inct,eonsiderercombien grande sera îa joye
& félicité deiÊhomrne, quandiî verra son corps estre
agile,subtil .Impassible & resplendiffant: car chaque
Sainct au Ciel l'aurà plus clair que le Soleil.à toute re-
traité.;: oujls n'auront pins de faim ny. de sòiff& l'at-

i deue
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deur du Soleil ne les touchera plus, ny aucune cha-
leur immodérée: il n'y aura plus de mort ny de gé-
missement, ny cris, ny douleur, pour ce que tout cela
s'en est allé.

Le 3. Poinct fera, de considérer la joyê deThomme
voyant la Majesté de la naturedivine

, avec cette in-
compréhensible génération & procession des peison-
nes de la tres-faincte Trinité,avec tous les autres at-
tributs de Dieu, comme faToute-puissance, son im-
mense Sapience, sa SouveraineBonté, & autres infi-
nies perfections,avec la beauté & variété des Cieux,&
de toutes les choses créées , lesquelles se verront en
Dieu comme dans un tres-clair miroir.

Le 4. Poinct sera,decontempler la gloire de l'nom-
me rendu capable de se présenter devant la face de
rhumanìté tres-glorieusede JESUS-CHRIST déifiée &
exaltée sur toute autre créature jusques à la dextrede
Dieu son Père : Çàr il verra en JESUS-CHRIST reluire
tousíes mystères de nostre sainctefoy

,
& cognoistra

radmirable union du Verbe divin avec nostre nature
humaine,^ la manière ineffable de la présence delE.-*

SUS;CHRÏST noílre Seigneur
, au tresauguste Sacre-

ment deTAutel,!! entendra pareillement les causesde
ses íoormenSjmort & passion, & le comblede tous les

mentes,par lesquels il satisfait abondamment à la du
vine justice pour nos péchez :

& comme il nous a a*
doptez pour ses enfans , & faits Rois & héritiers du

,

Royaume des Cieux.
Le 5,Poinctfera,decontempler la felicité,de laquel-

le joiiyront tous les bien-heureux de la compagnie de
la
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ía trés-saincte Vierge,colloquéeà la dextre de son fils,
revestued'un vestément de broderied'or, des Anges
fervans à Dieu

, car mille milliers luy fervent, & dix
mille millions luy assistent, avec la grande & innom-
brable multitude des citoyensdu Ciel, loiians &'bé'
nissans Dieu;lesqueIs,quoy quecongregéz de toutes
les nations,tribus & langues;tqutes-fois seront tres-sa-
gement colloquez chacun selon leur òrdrè& dignité
en un siège correspondantà son mérite. En telle ma-
nière neantmoins,qUêl'un jtíuyray du bien & félicité
de rautre^omme de la sienne propre.

| Le 6. Poinct fera,de penser àla joye,delaquelle se-
| ront absorbez les bien heureux

,
pourTasleurée &

\ perpétuelle possession de si grands biens : récognois-
I sans la bonté de Dieu en leur endroict

, pour les avoir
I délivrez dujougdu Diable,des lacqs du Monde

,
des

I alle.chemensde la chair : 8i que nonobstantlagrande
p multitude de ceux qui se sont perdus, ils jouyífent du
f repos éternel d'une vie heureuse & immortelle ,"&;
1 abreuvez du torrent de volupté,incessammentchan-
1 tans ce Gantique,Benedictionj & clarté, & sapience

»I action de grâces,honneur,vertu & force à nostrePiètí
1 éssiecles de siécles. Ainsisoit-il.
jË La Contemplation fe terminera par un ou plu-*
|f sieurs Colloques,selon l'affection d*un chacun,avec le
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Quelques fegles pour discerner les motùtèmens de famé
caufe^ parles divers esprits, afin d'admettrefeule-*

ment les bom'3<?de rejetter les matfbûs.
Il faut remarquer, Que çcs règles convienneng

principalement aux Exercices de la
première Semaine.LA premier Règle est, Qu'à ceux qui tombent

aifémentdans le péché mortel, & qui ajoutent
péché fur pccbé,nostre ennemyà coutume de présen-.

ter presque toujours des alle-çhemens de la,chair , &
des plaisirs des sens, afin des les tenir remplis de pé-
chez

,
& de faire que fans ceíîe ils en augmentent lç

monceau.Au contraire le bon esprit leur piçque inces-
samment la consciences par le moyen de la synderese

.
& de la raison, il leur donnede Phorreurdupéché.

La seconde, Qu'aux autres personnes qui entre-
prennent soigneusement de se nettoyer de tous les vi-

ces, & de tousles péchez,8i; quis'avancent de plus en
plus dans l'estudedu servicede Dieu,le mouvais esprit
cause des fâcheries,desscrupules,destristesses,dçíaux
raisonnemens, & d'autres troubles semblables

,
afin

d'empesçher le profit qu'ils font. Au contraire il ap-
partient proprement au bon esprit, 8ç c'est son ordi-

naire, d'encourager 8c defortifier çeux quifont bien»

de les consoler, de leur procurer des larmes-dedévo-

tion d'eselairer leur esprit, de les tenir en paix, eD

oífanttQus les empesçKemens
,

afin qu'il s'avancent
toujours avec plus de facilitè,& avec plus de joyepíif

' les bonnes oeuvres.
. U
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La troisième, Que l'on connoist la consolation

éstre véritablementspirituelle
,
quand l'ame par je ne

scay quelle émotion intérieure s'enflamme en îa-r
mour de son Créateur, & ne peut plus aymer aucune
créature sinon pour ì'amour de luy. Semblablement '

lors qu'on versédes larmes qui excitent cet amour}soit.
qu'elles viennent de la douleur de nos péchez, ou de
la méditation de la Passion de nostre Seigneur,ou de
quelqueautre sujet que ce soit,qui va droit au cultes,
àl'honneurde Dieu. Enfin l'on peut appellerconsola-
tion toiit accroissementde foy,d'espérance

,
& de cha-

rité:toutejoye aussi qui porte l'ameordinairement à la
méditation des choses célestes, au foin de son faiut,&
à avoir la paix avec Dieu.

La quatriéme,Qirau contraire l'on nommedésola-
tion spirituelle, tout obscurcissement& trouble d'esr
prit, toute inclination qui porteaux choses basses &
terrestres; enfin toute inquietude,agitation,ou tenta-
tion qúinous fait dériver de nostre ïalut, & qui nous
ostèl?esperance,& la charité, d'où vientque l'ame se

[ sent triste
,

attiédie, & engourdie jusqu'à desesperçr
i

presquede la clémence de sonCrcateur* Çarcocnmc
| îaconsolationest opposée k, la désolation, de mesrne
| les pensées qui naissent de l'une, font entièrement
IIcontrairesà celles qui viennent de l'autre..

Lacinquiéme,Que peadant ladésolation ilne fau.u
rien conclure,nychanger dé ses résolutions,nydu des-
sein quel'on.avoit pris, pour son genre de vie : mais il
faut demeurer ferme dans ce qu'onavoir déterminé
a^parayant, lorsqu'on eítoitdans la consolatipn.Par-

;-

..
ce-
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.icéque comme c'est le bon esprit plûrost que leno-
jstrc,qui nous gouverne pendant la consolation; aussi
^lors qu'on est en désolation

,
l'on est poussé par le

jmauvais efprit,lequelneconduit jamais à riende bon.
!

La sixième, Qu'encore queceluy qui est affligé de
désolation, he doive rien changer de ses résolutions
précedentesdl sera neantmoins expédient de se pour-
voir de ce qui peut rompre l'effortde la désolation, 8c
d'augmenter en insistant davantage à l'Oraison avec
examen de soy-mesme, & en faisant quelque péniten-
ce.

La septième,Que tandis que nous sommes travail-
lez de la désolation

, nous devons penser que Dieu
nous laisse à nous-mesmes pour ce temps là , afin de
nous éprouver, & que mefmeavec nosforces naturel-
les nous résistions aux assauts de l'ennemy : ce que
nous pouvons fans doute

,
la grâce divine nousassi-

stant toujours, quoy que nous rie la sentions pas a-
lors, à cause que Dieu a retiré la ferveur de la charité,
en nous, laissant toutefois la grâce qui peut suffire

pour faire;k;bien, & pouracquérir le salut. •!•:
La h uitiéme, Que celuy qui est importunédé ten-

tation est grandement aydé du foin qu'il prend de

conserver lá patience, comme estantopposée propre-
ment à ces sortes de vexations ; 8c leur résistant dire-
ctement : il faut aússi qu'il pehse,& qu'il espèreque la

consolation reviendra bién-tòst,.,principalementsito
vehemefree dè.îatéritatiòriíejEalantit par lessaints .ef

forts qnïpòt esté marquez ersla sixième règle.
Là r.eufjcme, Que les causes de lá désolationfont

'
.

trotf
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'
Hi-

trois principalement. La première, nostre paresse &
tiédeur dàns les Exercicesde dévotian,qui meiiteque
nous soyons privez de là consolation divine. Lase-
eonde>ann d'esprouver quels nous sommes, &. com-
ment nous nous employons au service, & à l'honneur
de Dieu,sans recevoir de luy la solde des consolations
& des dons spirituels. La troisième, afin que nous
soyons pleinement asseurez qu'il n'est pas en nostre
pòuvóir

, ny d'acquerir,ny de conserver la ferveur de
la dévotion, ny l'ardeurde l'amour divin, l'abondan-
ce dés larmes, ou quelqu'autreconsolation interieu-
retmais que toutes ces faveurs font des dons gratuits
de Dieu ; 8V que si nous nous les attribuons comme
propres,nousserons coupables d'orgueil & de vanité,
non fans un grand daqger de nostre salut.

La dixiéme,Que pendantque quelqu'un jouit de la
consolation,ildoit prévoir comment il se comportera
lors que la désolation se presentera.afin que dés lors il
fasse provision de vigueur8c de courage pour cn rom-

Í pre rimpetuosité.
j

L'onzième
, Que luy-mesme pendant qu'il est:

j dans la consolation, s'humilie & se méprise soy-
| mefrne autant qu'il pourra, eapensant a part soy-
I naesme autant qu'il pourra ,

combien il paroiûra
I foibìc & manquera de courage, quand la désola^
I tion îáttaquera

,
s'il n'est promtement secouru par

I l'affistance de la grâce, & de la consolation divine.Au
I contraire celuy qui est molesté de désolation, doit se
1 Çfr^uta^er 9tu'd peut beaucoup avec la grâce de Dieu,
1 & qu'il surmonteraaisément tous ses ennemis, pourvu
S <ìu'il
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qu'il m ctte son espérance en Dieu,8c qu'il fortifie soa
esprit.

La douziéme,Que nostre ennemy imite le natureí,
8c.la façon d'agir des femmes, quant àla foiblessedes
forces, &: ài'opiniatrerédel'efprit. Car comme une
femme qui est en querelle avec son mary, perd coura-ges s'enfuit auffi-tost qu'elle le voit luy résisterhau-
tement 8c constamment ; mais si elle le reconnoist ti-
mide 8c fuyart, elle en vient au dernier point de l'ih-
sole.nc.e,8í elle fe jette fur luy avec outrage : De mefmë
le diable a coutume de manquer entièrementdecoeur
8c de forcejlorsqu'attaqùanrun brave soldat de IESUS*
CHRIST,Ì1 le voit résister aux tentations avec uncoeur
intrépide, 8clatestelevée:roais s'il le voit s'épouvan-
ter a ux premiers assauts,Sc commeperdre courage, il
n'y a point de beste fur la terre qai soit plus feroce,ny
plus impétueuse, 8c plus opiniâtre que luy

, pour as-
souvir le desir de la méchante,& résolue volonté qu'il
a de nous perdre.

La treziéme , Que nostre mesmeennemy se cûrn-
porte aussi comme un amant lascif, qui voulanïsédui-
re une jeune fille de bon lieu

, ou la femme de quel-
qu'homme d'honneur, s'estudiepar dessus tout, que
les discours qu'il luy. tient;8c les desseinsqu'il a.íoient
cachez, 8c.il ne redoute rien tant, ny il n'a rien plusà

contre-cccur
*

sinon que^a fille les déclare à son pcre>

oa la femme à son mary; parce qu'il est bien persua*
dé que si cela arrive,fes désirs 8c ses peines seront per-
duës.De mesme le diable s'efforce tant qu'il peut.que
l'ame qu'il veut tromper8c perdre,tienneses méchan-

tes
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tes suggestions secrètes : mais il entre en indignation,
& il est étrangement tourmenté si elle découvre ses
menées.oùà un Confesseur, ou à un homme spirituel,
parce qu'il scait bien que parce moyen-là il ferade-
bouté deses prétentions, -r

La quatriéme,Que nostre adversaire a coutume en-
core d'imiter un General d'armée,lequel voulant em-
porter d'assaut, 8c pilleí quelque bonne place; il en
reconnoist premièrement l?assiette 8c; les fortifica-

i tions,puis il i'attaque par îendroit qu'il a jugé le plus
foible. Gar nostreennemy tourne à l'en tour de l'artie,
8c considèreadroitement de quelles vertus oii morales
ou théologales elle est mieux fournie

,
'8c de quelles

I plus dépourveuë
: puis il. dresse toutes ses machines,

I 8cil se jette avec furie fur la partie qu'il a reconnu la
I plus foible, 8c la plus mal gardée, espérant la renver-

1 1er par là.1 ',..
,

:'.v,;-:

a dunes \Rjgles utiles pour aìfoir une plm entière discre-

1 tion des esprits, tsr qui contiennent principalement
1 aux Execicesde (a íecondesemaine.

||T A Première est,Qu'il n'appartient qu'à Dieu 8c au|| JL*>bon Ange de verier une véritable joye spirituelle
adansl'ame,quJils émeuvent en luy ostant toute la tri-
|jstesïe,8ç tout le troublé que le diabley ájetté.Celuy-
açy au eonrraire ayant coutume de combattre une tel-
ìMlel°ye par des argumèns captieux qui ont apparence»eyerìte,lors qu'il la trouvcedarrsurieame.
m La Seconde, C'est àDieú seul qu'il appartient de
fft

' •
consoler-.
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consoler l'ame, sans qu'il ait précédé aucune cause dé
là consolation ; car c'est le propre du Créateur d'en-
trer dans fa créature, & de la convertir toute en son. a-
mour, de l'attirer, 8c de la changer. Or nousdisons,
qu'il n'aprécedé aucune cause, lors qu'il ne s'est rien
présentény à nos sens, ny à vostre volonté qui puisle
defoy produire une telle consolation.

La troisiémCjToutesles fois qu'il a precedéquelque
causede la consolation, lebon, 8c le mauvais Ange en
peuvent estre les auteurs ,

mais ils tendent à des fins
contraires. Car le dessein du bon Ange,est, que l'ame
profite d'avantagedans la connoissance

,
& dans la

pratique d u bien:&celuy du mauvais Ange, est, que
l'ame commette quelque peché,8cse perde.,
La quatriéme.Le malinesprit acoutume.de se trans-

figurer en Ange de lumière, en s'accomodant d'abord
aux bons desseins de l'ame, pour l'attirer incontinent
aprés à ses méchantes intentions ; car au commence-
ment il fait semblant de suivre,8c d'entretenir les bon-
nes 8c saintes pensées de l'homme, mais en fuite il le
jette peu à peu dans les pièges cachez de ses trompe-
ries,où il l'y tient enlacé. '

La cinquiéme,Il saursoigneusement,8c avec gran-
de application,examinerle commencement,lemilieu,
8c;la fin de nos pensées. Car si ces trots parties vont
bien.c'est une preuve que le bon Ange nous les a fug-
geréesiMaíssi en discourant fur elles,ils'y préfente,ou
il s'en ensuit quelquechosequi soit mauvaise, ou qu
destournedu bien

, ou qui porte à un moindre bien

que n'est celuy que l'ame avoit auparavant resol
( d'e
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d'embrasser ,•ou enfin qui donne de la peine ^de I*
perplexité, & du trouble.en chassant la paix dont J^
me jouissoit, ce sera unè marqué évidente que telle
pensée vient du malin esprit, comme estant l'ennemy
juré dé nostrebien,8cdenostresalut., j;

La sixième
,

Lorsqu'il arrive qu'en quelquesugr
;

gestion Ton reconnoist l'ennemy par fa queuëdeser-
pent ,

c'est à dire par la mauvaise fin à laquél il tâché
toujours de nous porter ; il est tres-utile ators dé re* x
prendre tout le discours, 8c de remarquer quel pré-
textede bien il a pris dés le commencement, 8c com-,
ment il s'est efforcé de nous faire perdre insensible-
ment la douceur du goust spirituel, 8c le repósde l'a-
me , pour y faire couler son venin: afinque ses ruses

1
estant découvertes par une telleexpérience, l'on s'en,

I donne de garde pius aisémentà radvenir.
sI La septiéme,L'un 8c l'autre esprit s'insinuefort dis?.

|fëremmentdans rame de ceux qui s'avancent dans la
™ voye du salut. Car lebon s'y coule doucement,,paisw
% blement, 8c suavement, comme unegoutte d'èau dans
fune eponge;8cle mauvaiss'y précipite brusquement,
J[rudement,violemnaent,8c avec bruit,comme unegrof-
,re P^uyve qui tombe fur des pierres. Tout le contraire
lartive à ceux qui vont tous les jours.de aialen pis : 8t^e«ediversité vient de la disposition de1*ame, selonJjr eîleest femblable,oudislemblabjeà chacun de cesJnprits. Car si l'un ou l'autre la trouve contraire à sonllf n »-,.** ^ joint a elle avec un bruit, 8c une irri-
íW^uosité que l'on apperçoit âyfément : mais s'il la
«encontre confqrrnea fon inclination il y entre pai ss-
§M

'

.

'R.-
1
'',"-; blemcnt.
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blemerìt,comme dans une maison qui luy appartient^
&quiluyest ouverte. ;-:--^v

La hùìtiéme,Encotequ'il ne puifley avoir de trom-
periedans:lá consolation

,
touteslës-tois que nous en

fouissons fans qu'il en ayt precedé aucun sujet ,àcausç
qu'ellevient de- Dieu, comme il a esté dirplus haut

;
nousdevons nëântmoins distinguer àvec atténtion,8c
avec soin

j
le temps présent de la consolation, d'avec

ceîuy qui la suit immédiatement, dans lequel l'ame
cíl encore embrasée

»
8c se ressent des restes de lafá*

veur divine qu'elle vient de recevoir. Car il arrivé
souvent que dans ce dernier temps

,
soit par habitude,

par discours
>

8c par jugement propre , soit par i'inílí-
gatiori du bon,ou du mauvaisesprit,nousayons que].
quels feritimensíoûnous"prenionsquelques résolu-
tions, quine procédant pas de Dieu immédiatement,
ont besoind une sobtile diseulsion avahtque nousy

.

donnionshostre consentement ', ou que hous les met-
tidn^enpratique; :

Q^jues;^$es ^ilfcfìitgardermU distribution

i .:= -
'--y .Í desamwsnes.

T" A premièrey Si l'on, a volonté de donner quel-
JL^que chòse aux parens, ou aux amis

, pour les

quels:on sent plus d'inclination, il faudra prendr
garde.aux quatre régies que nous avons, rapportée

en; partie^, lorsque nous- ayons traitté des efl

ctions,
•

;.. "' -':..,}:.r.-i,^ :- ::y«r:A:.>-:.-l. '
->.: Z.>z '.

.

" :A- ;
' :" l
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La première eí|,dQne.,Qtie l!afíe&^^

çes sortes deperíbnnesvyienne directementdé l'àrnour
dé Dieu; Ìequel,amour je dois ressentir en rpoy ^com-
me jà racine,v.&J.a,causede tnûtel'afíectiohque j?ày

~-

pour tous mes parens 8c alliez: 8cje dòis-faire en forte,

que ce soit la principale raison qui se faste paròistre^
dansl'afíaireprésenxe.;

; : :
.:'';;

La Seconde,Queje considere,siquelqu'atìtreàqui
jefouhaiterois un mefme estât ou degré de perfection
qu'àmòyj,me eonsùltoitsut cette affaire,qu'elle façon
luy prescrivisse pour faireson auímome ? il est juste il

:
que je me serve déJa meíme.

- .
•ILa troisième, Que jë peïîfe,si je devois mourir tout

lintenant.
>
que vondrois-je avoir fait en cette ocea,-

>n particulière ? Je me resoudrayà le fàirèpréíente-
ent.

;

^;-..v:'., :i,:.;. ... ;.;:
.

'. :-.;': :;:•->••:.. -.*Ç:
La quatrième, Que je considèresemblablemént.ee

-

le j'aymerpis mieux qui se fust passé furcecy au jour
i jugement i Car c?est cç que je préfereray mainte-
int fans aucunementdouter* ..*.:'. r;

;
.>". "

Lacinquième, Que toutes les foisqueje sens mon
section pancherdavantage vers les personnesqui me
>nt attachées par un lien humain, je péfe soigneusc-
ient les quatre règles susdites, 8c que j.'éxaminè mon
fïectionsureiles,fans penser aMeunement-a^aùmôs..'
£oudistribution que j'ay à faire,juíqu'a^cequëj'ayê
tloigpédertrooesprit tout cëqui n'estpasblendrôit.

t

La sixième, C3uoy que lesbiens dédiez;au culte diw^^5 ^H^ge "^l'Egli^ puiíïent eftre-prís^nss pë-
he>pout est redistribuez par eèluy qui est appeUéà"
;,,:'; .-"'".;, k >

.

>;.. -^cc;
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ce ministère ; neàntmoins parce que plusieurs font
scrupulede s'en trop réserver dans la part qu'ils assig-
nent, pourleur propre dépense, il est expédientqu'ils
disposent Testât de leur vie suivant lès régies prece-i
dentés. -.''' :;.';•.

•.
'

La septième, Pour les raisonsqu'on vient dé dire,
8e poufquantité d'autres,en ['administration des cho-
ses qui regardent fa propre perfonne.facondition, íà
maifon,fa famille, lc meilleur, 8c le plus seur pour ce-
luy qui prend le soinde partager son bieh,est d'en re-
tranchera sescommóditezie plus qu'il peut, 8c de sc.

conformer parfaitement au modelle de nostre Sei-
gneur J ESUS-GHRÌST;-qui est le Souverain Pontife:Veù
mesme qu'au troisième Concile de Carthage, ou S.
Augustinaffista,ilfut ordonné que les meubles de l'E-

,

veíque devoientestre de vil prix,8c pauvres. Et il faut
observer cela en tourestât 8c condition de vie

, ayant
égard neàntmoins à la qualité des personnes, 8c de
kursessats.Dequoy S.Joaclìim, 8c sainte Anne

,
ont

montré léxempíe dansiemariage ; car ils divisoient
chaque ánnée leur revenu en trois parties,dont ils en
donnoient uné aux pauvresj'autre ils la çonfacroient
au fervicedu temple, 8c du culte de Dieu, 8c ils réfef-
voient la troisième pour leurs necéffirezì '.,

tertameschoses dignes de remarque, pour connoitreh

scrupulesque le diablejette dans l'ame.

TT A première ,
On a coutume d'appëller scrupufo

JL* sors que par le mouvement 8c par lé jugement
propre
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propre du libre arbitre, nous,conçluonsque quelque
chose est pechéjquoyqu'ellenc le soit pas ; comnae si
qu'elqu'un prenant garde qu'il a marché en paíîant
fur de la paille.formée en :Groix ,-fe persuade; qu'il a
peçhè. Or ;eêla ne doit pas estre nommé scrupule à
proprement parler, mais plutostjugement.erroné..

La seconde,;©ndoit appeller proprement scrupule,
tQUtes;les;foiS/qu;.apré5'avoirmar;ehé'surcetteíbrtèdé
Croix ; ou qu'àprés une pensée

, une parole
, ou une

action ,irn'ous.;survient comme de dehors quelque
soupçonque:nous y avons péché ; 8ç quoy quçd'au-

ì

tre part.nostre esprit nous dise que nous n'y avonsIinaint offensé, nous ne laissonsrpas poqrcantde sentie
ieìquedoute,. 8c quelque; troUbledans l'amÇiqui
rtainemçntvient du diable.
La troisième, II faut absolument ayoir en horreur
premiere:sortedesctupU;le[ap'pelléeainsiim
entjcortime estant pie, i'tí e- d"erreur : mais;la seçoiv
: [au moins ;pour quelque, temps] n'aydé: pas, peu
ìe aine qui supplique aux, choses spirituelles^; lors
incipalferrientj

:
qu'il n 'y a pas long-temps qu'elle a

)mmencéidemieux vivre;; parce qu'ellela purge
tándernent, &la retire de tout çe qui a quelque ap*
irence de péché ; suivant le dire de Saint 'O^egoire,
ue c'est le propre des botìneS:âmes de trouyët du
îché,pùil;nVenapoint. ;7

,La quatrième
,;

:

L'ennjerny aéoutume dobserver
)igneusornentiquelle:estila;con^
lle est grpíïìer%ou si elie;est;dáicate.Ets'ïlentíou-
GWlqu'une;q-u| soit délicate;, il s'efforceííe là çer\r

R -3/
'

' '

. .

dre
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drë encore; plus délicate-; & de la réduireau dernier
pointde'la perplexité, afin que l'áyant ainsi misera-
blementtroublée, il luy fasserenoncer àson profit^spi-
rituel. Par-exemple?s'ila connu une âme qui ne con-
sente à aucun péché ,". ny mortel nyveniël; 8c mesme
qui né puisse pas souffrir [pour parlèíainsi] l'ombre
du péché véniel ; patcequ'ilne•pè'ù't la-tenter d'au-

:

curie chòse qui soit un véritable pechéy^'ilestudieà í

luy persuader qu'un autre est péché, qui ne lest pas ; l

comme féróit quelque parole, du quelque-pensée
.*soudaine. Au; contraire s'il trouve une ame, oiuiunè ì

consciencedésjà grossière,;il tâche de la rendre enco* ?

re plus gr'oíîìére
,

afin que négligeant d'abord les pe'» ì
chezvéniels

y
elle commence dé ne se gueres soucier |

aussi des mortels; 8c d'y prendre moins garde plus èli |
1 ïeira'en avant,: """'' ;: .,''- '^/'•y- f

"
Lacinquième

,
Afinque l'ame puisieS'avancerchí

la vie spirituelle
,

il luy est'hecesiaíre d'aller au con-!
traire dé là partie ou l'ennemy s'éssbrcedeTáttiréri
comme s'il tàsche detìàrgir fa conseienGè^elle doit^
rétrécir\ 8c;-s?il veut làïëtrécir, èlle dô it'i!eflàrgir ,•

ca|
il'arrivera ainsi; qu'en évitant lé dangé^de-vdeux ex'
trémitez, elle demeurera au milieu èn'repòs,8c en âf

-seurance.r ':Y.': v,\; *^CC\ '-''' " ; -'{'--yM\ 'y-' \ '"'

Lasixíéme, Toutes- lés fois que quélquiùn1 voulan

:<
direi..ou faire une chose quirierépUgtjei'pòintàl'usa
igede'l^Eglisejítìyáaisentiment de rios-anipi'e'ns &<}.

.

têndàlà-gloirè déDieuyitlûy1vient dâï%U£s:-tine pe
féeifui lé yèstourriédeìà dire ^ ou déliai

1aire, sel

<qù?ilávoitrésolu,de pëu'rd?en tirerde ;iâ vanité,



de eomrnctfr£queîqu'aMrfim
;

efìèyer fon> esprit à Dieu
j,

8c s'il luysertíbíe quetelle
paroleou action est alagldired^jí3ieui, ou &4 naquis
ne luy est pas contrairey'qú'ijiàilie^pit çpr^ré eçtte
pensée, 8c qjujlréponde avec; S. Bernard à,^ennemy
qui l'importune ; Ce n'est pas pour tpy que j'ay eqrn*
mencé>ce n'estpas auíìì pourtpyjqueje finiray^

; ï.

Quelques ^egîeisjquïïfMgM

/ lesVeritabksfintiníens deV^j^Ortodoxe^ \

,,

TT A premièresyant fenopcé4toutjugem^
I Pypre

T

il ttautténir son-esprit toujours prestoV ^
! prOmptàobéiràlaveritableEspquse
! & notresaihteMere, quiest^I tholique,&;Hiérarchique.

,-,-,
--Q,\:Zit La Seconde, 11 est à propos delouërla Gqníêslipn

§ des péchez, queîon acoutumeìdéfaire au Prestre y&;
1 là réception de la sainte Eucharistie,: qui se ítait^aii ;1 moins imeipis l'an;^uqy qu'il (bit plus louable4é rè-^

cevoirle Sacrement tous les; huit jours
, puppur le/

Mmoins une fois chaque; mqis,én y observantjescpín^
tionsvhece.fiaires»:;..^'.. :f'^^yhr>-'::',.: -.^WV^.-'.;':..• La troisiëméjRecommanderaujj:ficîelles^e JÍSUS?'
B^HRisT,qu'iîs entendentsouvent, &?ayee <|eyqtipti le
IBfactifiee de la Messe : Setnblablemenf
clefiastiques^les Pseaumes&îesiongu^^
1»on récité dans ses Eg!ises,pu dehqrs, Apprpuv^àus^Bt lesjemps dé%nezpour lesautrésjprieresítelîe^que
^htlesheures que;nousappellor^
WÊ '--''' '"'-'' R 4 '

>',-r:"' ZÏJL'
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Laquàtriçmc, Loiiergrandement les Estais de Re-
ligiûn,8c préférer le célibat 8c la virginité au mariage.

Lácinquiéme, Approuver les voeux que les Reli-
gieuxfont,de garder la Chasteté, la Pauvreté, 8c l'O-
Deissance perpétuelle,avec les autres ceuvres de per-fection& de í\irérogation. Ôù il faut remarquer en
pasTant,que lá! naturedu vçeú appartenant aux choses
qui conduisent â, la perfectionde la vie Chrestienne;
oh ne doit point faire voeu des autres choses

,
quide-

stourrient plûtost de la perfection, comtrie du trafic,
& du mariage.

Laiixiéme,Lòuer. outré cela les Reliques
,^

la véné-
ration, 8c rinvocation des Saints, les Stations,lespé«

(

lerinagçs de dévotïendes Induígencés;les j ubilez, les

.

çiergesque l'on à coutume d'allumésdárts les Eglises,
& semblables choses dont nostre pieté v 8c notre dé-
votion est aidée.:

- - -• ,La Septième, Tefmoigner par ses; paroles .qu'on
èstin)e:i'usage des abstinences 8c des-jéuínes

, comme
du Càrèsmç, des Quatér^temps, des Vigiles, du Ven-
dredyVdú Satnèdy

;
& dés autres-qu'onentreprend

par dévotion» Déplus
,

les afflictions volontaires de
soy-mefme, quç nous nommons pénitences ; 8c non

-fculemèníttes; intérieures, hiais encore les extérieures.
•

\ L^hultiémeiDavantàgelouerles entreprisesde bâ-
tir clés Eglises ; &*dé les fournir d'ornemens ; 8c les
imàges,éqmme méritant avec justiced'estrehonqrées,
à caúse dé ce qu'elles représentent;.;

: b
Là neùfîémé,J&éfàltíinde:c'ombattre*enquelque fa-

con que ce soit les Comtnàndemens de l'Eglise, les
VI

,

-V, , .;.. "
& establir
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cstàblir tous fortement,8c les défendre promptement
par toutes sortes de raisons, contre ceux, qui les atta^f
queroient.

.:. ±:-:'

La dixième, Approuver d'abondant avec grand
soin,lesdécrets

»
les mandements, les traditions, ses

coutumes,8c les moeurs des Prélats 8c Supérieurs* Caí
quòy que l'on ne tròúvè point par toútla Sainteté

1de
vie qui devroit y estre

• néanmoins si quelqu'un |és
blafme^ soit dans unsermon public

, ou dans unecon-!
versatidn familière, il apporteplutóst dia dommage 8c
du scandàle,quedu remède 8c du profit ; parcequ'il nû
s'enfuit de la autre chòse, que deraigreUr,8c des mur-
mures du peuple, contre leurs Princes 8c leurs Pa-
steurs. -G'est-pourquoyil faut s'abstenir de ces invé-

>

ctivés, Mais comme il est dommageable de descrier,
8c de deschirer devant le peuple les personnés d'autoi-
rite en lèur absence ;de mefme il eíttfortbòfid'àdver-
tir en particulier ceux quipeuvent remédier au mal,
s'ilsle yéúlent faire.- ' i

L'qnztéme,Fairegrand estât de-la Doctrine sacrée,
[ tant de celle qa'òn nomme Positive, quede celle qui

est àppéliée Scholaítique. Car comme le but des
Saints Docteurs ancíensiHierosme,August in,Grégoi-
re, 8cautres semblables, a esté d'émouvoir les âmes à
embrasser l'amour 8ç; le culte de Dieu : Dp mefme le
déíîéin particulierdés S.Tbomas&S. Bonavenridú
Maistre des Sentences^ des Théologiens modernes,.
est d'enseigneravec plus.d'éxactitude, 8c de déciderses
dogmes heçessaires -au salut, eòmmè il]aesté plus
converiablealeur tetnps, èjC de ceux qui viéhdrqient,''.'..'•' 'après,'.:
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âpres
-
eux ,.

afinde réfuterfes erreursdes heretìques.
Car ces Docteurs ayant.paruaprés- les âutr;es>|a'^ntpas
eu feulement l'intelligence de la S. Eseriture-„,;£:, qnt
esté aydez^çs esfçrjfô

core avec ^influence: de larlur^ièrediyine ,,;ilíe .sont
heureusemeritseryis pour nostresalut, desi Ordonnan-
ces des Conciles, des Décrets *&de plusieurs,autres !

Constitutions dela §. Eglise,^ M ::;: ;^ \

La douzième
,

La.comparaison des hommesqui f
xVivénteneprefùria terre[quoyq;uç d'ailleUrs ils me. J
rirent d^slrelouez]avec.lesSaints:,&lesBíèn-heu- I

reux,estvblasmable, 8c doit estireévitée. ÇomBraede |
dîre,celuyfcyessplusdocteq;ue;£.,Augustinjeeluy- f
là est un autre Skfrancóis. : ilest égal en S.aintetéà s

Saint Paul., Pu îi he luy
;
est pas inferiéuren quelque |

VmW&CêO.,(,\ïr-;";•> '. ,:,:
•> • .,..;, •

1

- La treizième;jtJËnfin pour estre entièrementd'ac- |
çord&consomme;ayee^^ j
qu'elle définisse qu'unechose est.noire, laquelle pa- |
roist à nosyeux.e'ftre blançhe.nous devons juger aussi |
qu'elle esthqire> Parce qu'iìfauterqire fansen douter |

aucunement, i .que l'eíprit de Notre Seigneur;Jgsus- [

CHRISTJ 8ceeluy:de:sonép1p9fel;EgliseOrthqdoxe,est
;

un mefrrié esprit, par lequel nous sommes idir;igczau
" salut >. Et que le Dieu qui-donnaautrefois lesspréeep-

•.
tes du décalogue i^^estpoint autre que celuyqui ,i«' j

jstruit,8c qui gouverne mailratJnanti'ÊgJisojHtélfa^i' j

;;q;$e,:;;V '/ [
y-:Z :ÁAyi:)U\'\Ay, :-/:'.:<... .: r.;:'-:.'!/, ;:i.).

.
;

I
La quatorziétne^Qn doitàussii-prendre gàrde^qu^P' j

eórè qu'il soit tres^vrây que personne n'àmve au&'
^
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lut, s'iln'est prédestiné : néanmoins il faut parler de
cette matière avec beaucoup de circonspection, de
peur qu'endonnanttrop d'éstenduë à la grâce ou pré-
destination de Dieu.nòúsnesemblions vouloir exclu-
re les forces du libre arbitre

,
8c le mérite des bonnes

oeuvres: ou.qu'au contràireendonnant tropaulibre-
arbitré&àù mérite desbònnès Geuvrési nous ne déro-
gions àlagrace,8cà là prédestination de Dieu, y.

Là quinzième
,

Pour une raison semblable., jl'faut
s'abstenir de parier'souvens de laprëdestinàtiohr 8c;fi

...le discoursì'yphlige
»

on ledoit entreprendre àvecuri
tempéramentsi juste.qiúël'ott'ne^d'nné'pqiù'tfujèt au
peuplequi l'entend

,
d'erreren ce point ^ &dé dire, si

iarrest dé mon salut du ^émà^ámhatson est dësjà.
porté, qtioy que je faflé biéh òti in'ài, il n'en pourra
arriver autrement. D^ùïrs'enuïit que plusieurs rié^.
gligent les bonnes oeuvrés^8cleSáutresàydesplúíalurjx

La Seizième, 11 arrive assezordinairement, que lè
peuple prend occasion des louanges excessives, 8c des

;
recommandations que l'on fait de la foy, fans y adjou-

i ster aucunedistinction jTìy-explication;de s'endormir
I " dans l'exercice des^qntìés oeuvres qui précédent !a
I foy.ouqui íasuiventàp'réVqu 'elle a estéanimée de la
I charité.

,

-"y ','.'•-
: .

'' ; y
'.I Ladix.septième

,
Ì1- nfcfaut pas non plus tellement

1 relever 8c presser la force dé lá grâce de Dieu dans les
,1 predications.quede là il se puisse glisser dànsl'espric! des auditeurs une erreur mortelle,qui les porte à nier1 la liberté du franc-arbitre. U est donc permis, Dieu

1> inspirantainsi,de parlée au long de lagrace,rnaisau->.';'"'"- '- •-'. ' tars
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tant que cela contribueà sa plus grande gloire, 8cd'u-
ne maniéré convenable principalement à desjemps
fort dangereuxvcommefont lés nostres,de peur qu'on
n'anéantisse l'usage du libre arbitre

,
8c l'eíîìcace des

bonnes çsuvres.
.

y ' La dix-huitième.Encorequ'il soit tres\lpûabìe, 8c
trés-utile de servir Dieu par pure charité, néanmoins
il faut grandement recommander la crainte de, la
Majesté divine ;8lc non .feulement la crainte, qu'on,
apelle siliaìe, qui est tres-pieuse Sctres-jainte ; mais
aussi Vautré qu'on nomme servile ; parce qu 'elle est
fort utile,^.1'Jhq.mme

, ,8c, souvent nécessaire,afinque
nous nous eflorcions de sortirpromptement du péché
rnortéljlors qu'il arrive qye nous y tombons.Ornous
exemptants nous.éstoigrjant du péchémortel, nous
montonsi píus facilementà cette crainte filiale, qui
est entiére.rîiejnt agreableàpieu

,
8c qui nous donne

Ê. çqhfèryëJon amour»
T

' '
,

TA-
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